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Société des Courses 
DE NANTES 

La Société des Courses de Nantes 
donnera cette année ses quatre pre-
mières rr'û.ons de printemps- les 
23 avril, 2% 25 et 28 mai. 

Première journée : Dimanche 23^ avril 
49.7(10 francs de prix 

Deux prix de 8.000 francs au trot, 
l'un pour chevaux de 3 ans, l'autre 
pour chevaux de 4 à 8 ans. 

Deux prix au galop de 10.000 francs 
et 11.200 francs. 

Le prix de Lucinière, steeple, de 
10.000 francs. 

Le prix du 3" dragons, military de 
2° série. 

Deuxième Journée : Dimanche 21 mai 
54.400 francs de prix 

Le prix de la Société d'Encourage-
toient, 16.100 francs. 

Deux courses au trot, dont le prix 
de Gêvres de 9.000 francs, au trot 
attelé, pour chevaux de 3 à 6 ans. 

Le premier prix de la Société des 
Steeple-chase de France : 10.800 fr. 

Le prix de Vouvant, stccplc-chase 
pour chevaux de demi-sang. 

Comme l'année dernière, cette 
épreuve se courra sur la piste des 
steeples ordinaires. 

"Troisième journée : 
Jeudi de l'Ascension, 25 niai 

101.950 francs de prix 

La grande journée traditionnelle 
de la Société des Courses de Nantes. 

Le prix du Cens, 10.000 francs, 
pour gentlemen-riders. 

Le Grand Prix de la Société du 
Demi-Sang, 20.000 francs, pour trot-
teurs attelés de grande classe, nés 
et élevés en France. 

Le Grand Prix de la Société des 
Courses de Nantes, 35.000 francs, au 
galop. 

Le prix Jcanne-d'Arc, steeple-chase 
militaire de lr" série, et le prix Barbc-
Blcûe, steeple-phase, 20.000 francs. 

Quatrième journée : Le 28 mai 
01.000 francs de prix 

Le prix du Bôis-Rouaud, au galop, 
18.000 francs. 

Le prix des Trotteurs, au trot 
monté, 8.000 francs, réservé aux che-
vaux de la région de l'Ouest (3 ans). 

Le prix du Plessis, steeple-chase, 
11.000 francs, et le prix de Viorcau, 
cross de 10.500 francs" en terrain 
Varié. 

Ces épreuves variées et richement 
dotées (207.050 francs) attireront 
vraisemblablement beaucoup de che-
vaux et les nombreux sociétaires et 
amis fidèles de la Société des Courses 
de Nantes assisteront, celle année, 
au Pelit-l'ort. à de brillantes, luttes 
sportives, 

La carte d'abonnement tic 100 fr. 
jpour homme a été maintenue. 

La cotisation des sociétaires est 
de 120 fr. Elle donne droit à une 
carte homme, deux caries dame ou 
enfant, valable pour les six réunions, 
çt six cartes de voilure. 

Les personnes qui désireraient être 
membres de la Société des Courses 
de Nantes, sont priées d'adresser 
leurs demandes au siège de la So-
ciété, 2, rue de Bréa, avant le 20 avril. 

Cette année, les prix des entrées 
[journalières ont été diminuées ; c'est 
une agréable mesure. 

Carte homme pesage, 20 fr. au lieu 
de 25 fr. Carte dame pesage, 10 fr. 
au lieu de 15 fr. Carte de tribune, 
W fr. Pelouse, 3 fr. Voiture, 3 fr. 

Toutes les voitures pourront se 
placer à l'intérieur de l'hippodrome, 
car, par mesure d'ordre, il n'y aura' 
plus de stationnement autorisé poul-
ies voitures aux abords du champ 
tic course, sauf pour les autobus et 
les Iaxis. 

»*« ♦*« »*« »*« «£» 
Quand vous allez au café, ne com-

mentez pas l'erreur de demander un 
Çorto. 

La Chambre de Commerce fran-
çaise de Lisbonne estime que 90 pour 
100 du Porto importé en France n'a 
de Porto que le nom. ' 

Donnez la préférence aux vins de 
liqueur français, aux authentiques 
Banyuls, aux véritables Frontignan. 

Pratiquez la véritable solidarité 
STticolc française, 

De différents côtés on nous ques-
tionne sur les procédés de lutte 
contre les charançons, qui envahis-
sent les greniers et s'attaquent aux 
tas de blé. Cette destruction s'impose 
aujourd'hui plus que jamais pour les 
cultivateurs désireux de conserver 
leur grain, ou ayant passé un contrat 
de report à la ferme jusqu'au 30 sep-
tembre prochain. 

Ainsi que nous l'avons déjà écrit 
en ce Bulletin, après avoir passé 
l'hiver dans les fentes du plancher 
ou des murs, les charançons se ré-
veillent au printemps et commencent 
à apparaître en avril. Ces insectes 
bruns, de trois ou quatre millimètres 
de long, possèdent en avant de leur 
tête une petite tarière, avec laquelle 
la femelle creuse sur chaque grain 
un petit trou clans lequel clic dé-
pose un oeuf. Un petit ver sort bientôt 
de l'œuf et dévore toute la fariné 
du grain. Six semaines après la 
ponte, le ver se transforme en insecte 
adulte et il peut y avoir quatre ou 
cinq générations au cours de la belle 
saison. Un seul couple de charançons 
peut ainsi engendrer 5 à 0.000 
insectes dans l'année ! 

Nous n'avons pas, hélas ! que les 
charançons à redouter dans nos gre-
niers. Il y a encore, l'aliicite des 
céréales, petit papillon nocturne, 
argenté, qui vole avant la moisson 
et pond un ceuf sur le grain de blé 
en épi. Quelques jours • après, appa-
raissent des petits vers rongeâlres 
ou jaunâtres, qui sont rentres' avec 
le grain au grenier. La chenille ronge 
le grain et se transforme en nymphe 
ou chrysalide avant de devenir pa-
pillon. Celui-ci peut engendrer une 
seconde génération qui passe l'hiver 
dans les greniers. 

La teigne des grains est un papil-
lon encore plus petit que l'alucite. 
Il ne sort pas des greniers et pond 
sur les tas. Chaque larve atteint 
plusieurs grains, qu'elle agglomère à 
l'aide d'une sorte de fil soyeux. Elle 
passe l'hiver à l'état de chenille. Il 
est nécessaire de s'en débarrasser, 
en même temps que l'alucile et les 
charançons. 

Comme procédés de lutte, nous 
avons les moyens préventifs et les 
moyens curatifs. 11 est toujours pré-
férable de recourir aux premiers. 

Comme MOYEN PREVENTIF 
avant de mettre du grain dans un 

grenier, il faut effectuer un nettoyage 
sérieux, blanchir les murs au lait de 
ehaux à 10 et pour mieux détruire 
les insectes, il est bon d'y ajouter 
cinq litres de pétrole. Pour atteindre 
les larves au fond des fissures, on 
peut en outre effectuer une fumiga-
tion au soufre. Après avoir fermé 
soigneusement toutes les ouvertures 
du local, on y brûle 50 grammes de 
soufre par mètre cube d'air. Pour 
éviter les dangers d'incendie, si le 
plancher est en bois, on dispose le 
soufre en plusieurs petits las, dans 
des écuclles en terre, et on place 
les récipients sur des plaques de 
tôle. On laisse agir les vapeurs de 
soufre 24 heures au moins et on aère 
fortement après. 

Comme MOYEN CURATIF, on pré-
conise de traiter le grain attaqué au 
sulfure de carbone. On peut s'en 
procurer chez tous les droguistes et 
pharmaciens. C'est un produit très 
inflammable et il ne faut pas fumer 
pendant sa manipulation, ni péné-
trer avec une lumière à flamme nue 
dans le local que l'on vient de 
traiter. 

Pour opérer, on étale le grain en 
couches de 50 à 00 centimètres 
d'épaisseur et tous les deux "mètres 
on ménage de petits creux dans le 
tas. Dans ces petites cuvettes, on 
place des bols, des terrines ou des 
vieilles boîtes à conserve remplies 
de sulfure de carbone. 

Il faut employer 25 grammes, soit 
environ 20 cmS de sulfure de car-
bone par quintal de grains à traiter 
et recouvrir le tas de bâches, de toi-
les ou de sacs après y avoir disposé 
les récipients remplis de sulfure de 
carbone. On ferme soigneusement 
toutes les ouvertures du grenier et 
on laisse ainsi les choses pendant 
cinq ou six jours. Le sulfure de car-
bone s'évapore et ses vapeurs très 
lourdes pénètrent dans. le tas de 
grains où elles asphyxient tous les 
parasites. 

Avant de livrer le grain à la meu-
nerie, on doit le pelleter vigoureu-
sement après avoir aéré largement 
le grenier. 

Puissent nos adhérents, avec ces 
quelques conseils, se débarrasser des 
teignes, ahicites, charançons et au-
tres ennemis de nos greniers. 

R. FAIVRE. 

re Elevage à l'honneur 
Deux Prl% de Championnat 

à noire Concours de l'an dernier 

TAUREAU NANTAIS n'ayant pas plus de deux dents de remplacement, 
à M. H. de Moalaigu, la Brctesche, Missiliac 

ii Brin de Causette.., 
— Pour un pois-

son d'avril, tu parles 
d'un poisson, mon 
pauvre Yaume! C'est 
à s'demander à quelle 
sauce qui vont nous 
manger. 

— Qui ça, mon 
vieux Jeannot ? 

— Dame les 
ceusses qui bou-
lottant tout nos 
éceunomies, com-

me des requins qui sont et qui l'en 
ont jamais assez, rapport qui vont'core 
nous soutirer 1 milliard 630 millions, 
pour faire le piein de leur touneau... 

— C'est vrai qui vont ratiboiser les 
pensions des anciens combattants ? 

— L'en est fort question. I pensant 
que pour les sacrifices, les anciens 
poilus se connaissent mieux que les 
autres, qui rouspétant ben un peu 
pour la forme, mais qui se laissant 
faire ben gentiment, rapport qui sont 
trop divisés. 

— C'est terjours les mêmes qui 
s'font tuer, mon vieux Jeannot. T'as 
point vu, à propos, que pour les dé-
clarations au Père Septeur, y vont 
nous obliger à tenir une comptabi-
lité en règle ? 

— Laisse les dan venir chez nous, 
avec leur comptabilité. I voiront si 
qu'on a le temps d'en faire et pis 
quel bénéfice qui reste avec le fro-
ment à 87 francs, les patates à 
10 francs et tout à l'avenant. Mince 
de bénéfice alors ! Si que ça conti-
nuant personne voudra pu rester en 
ferme... on leur donnera not'place, 
avec tout le matériel par d'ssus" le 
marché ! 

— T'as su que le fils Tàrtempion 
avait abandonné son esploitalion 
pour prendre un cabinet d'affaire et 
que le gros Michaud était obligé de 
quitter sa ferme rapport qui l'était 
trop endetté ? 

— Ça n'a ren d'étonnant, père 
Yaume, la série faisant que commen-
cer et on a point fini de rigoler 
malhureusement. T'as point vu que 
dans la fameuse loi des Finances, ils 
allant taxer les citoyens d'après les 
« signes extérieurs ». 

— Comment ça des signes exté-
rieurs ? 

— Dame, y aura des inspecteurs 
de travaux terminés, qu'iront rôder 
autour des contribuabes, sans en 
avoir l'air, pour noter comment qui 
roulent, sur quel train... 

— Alors ça sera des p'tits chefs 
d'gare ! 

— Laisse moi dan tespnquer. ï" 
vont noter sur quel train de vie y 
vivent. Si qu'un bonhomme a un 
auto de moins de dix chevaux : 600 
francs de positions ; au d'ssus y 
paiera 1.200 francs. Pour un loge-
ment, ça sera le coefficient 3, si qu'il 
a d'autres demeures, coefficient 7. 
Et pi faudra aller voir chez Pierre 
et Paul comben qu'il a de doumes-
tiques, de gouvernantes, de précep-
teurs, de nounous pour ses gosses ? 

' — Mais ça c'est pu des « signes 
extérieurs » mon vieux Jeannot ! 

— T'en fais pas ! I sauront ben 
fourrer leur nez partout. Pour une 
femme, ça sera 6.000 francs, pis pour 
chacune des autres 9.000 francs à 
forfait, grosses ou maigres. Pour les 

! hommes 12.000 francs pour le pre-
mier valet et 15.000 francs à forfait 
pour les suivants, même si qui ser-
vent à ren. On épluchera tertous les 
baux, les poulices d'assurances, les 
testaments, on comptera comben de 
fois vous allez au café ou au cinéma, 
si vous recevez des connaissances, 
ou si que vous avez un dentier en 
or... 

— Ça sera pu le moment d'en fiche 
plein la vue aux ouasins, ou aux co-
pains ! 

— Ah mon vieux Yaume, c'est le 
retour au temps des vaches maigres 
et à la mode de la purée. De peur 
d'être taxés sur les « signes exté-
rieurs » faudra qu'on sorte tertous 
en' guenilles, corde au cou, prêts à 
être gendus i 

Trucs de Maquignons 

TAUREAU NORMAND n'ayant pas plus de deux dents de remplacement, 
à M. Priou Eugène, la Chalopinière, Sainte-Marie-sur-Mer, 

He détruisez pas les crapauds 
Une injuste légende considère le 

crapaud comme un méchant animal. 
C'est au contraire une bête douce et 
inoffensive, très utile dans les jar-
dins, capable de détruire les mouches, 
larves, vers, chenilles, limaces, etCv.. 

Quand il s'agit d'acheter une 
bête, le cultivateur ne saurait pren-
dre trop de précautions et faire 
preuve d'assez de prudence. C'est 
qu'il a affaire à forte partie et qu'il 
court le danger d'être dupé. 

Le maquignon exerce un métier 
dont on se méfie et non sans raison 
bien souvent : il est l'intermédiaire 
entre l'acheteur et l'éleveur. S'il 
restait honnêtement dans ce rôle, on 
n'aurait rien à lui reprocher, mais, 
la plupart du temps, son habileté 
professionnelle consiste, comme on 
dit, à « mettre dedans » celui à qui 
il achète et celui à qui il vend, en 
dépréciant la marchandise du pre-
mier et en trompant le second sur 
la valeur d'une bête dont les défauts 
ont été plus ou moins ingénieuse-
ment « maquillés ». 

Qu'il achète au paysan un cheval 
grossier, mal entretenu, ayant le poil 
bourru, le ventre gros, te pied grand 
et plat, d'énormes masses de crins 
sur la tète et sur l'encolure et que, 
par ses soins habiles, il en fasse un 
animal plus fin, paraissant mieux 
musclé, c'est une habileté contre 
laquelle il n'y a rien à dire, mais 
qui n'est pas en dehors des moyens 
du paysan lui-même. Celui-ci pour-
rait tout aussi bien faire la « toi-
lette » de son cheval avant de le 
mettre en foire et toucher sur celui-
ci la plus-value dont bénéficie le 
maquignon. 

Faire tomber le ventre n'est pas 
chose difficile, quelques purgations 
suffisent et, le ventre tombé, l'ani-
mal paraît bien plus grand. 

Les longs poils du nez, des ga-
naches, des oreilles, doivent être 
hrûlés ; la bête ne sera plus bourrue 
quand elle aura été tondue ; quant 
:au toupet, à la crinière et à la queue, 
on les émondera et on les éclaircira 
ensuite avec une griffe de fer ; les 

; fanons seront coupés aux ciseaux ; 
on excisera les chignons, châtaignes 
et ergots. Ce sera ensuite l'affaire 
du maréchal-ferrant de raccourcir 
le sabot, le creuser en dessous, en 
diminuer le pourtour. 

L'animal grossier sera ainsi trans-
formé et aura gagné 50 % de valeur 
marchande, rien qu'en changeant 
d'aspect. 

L'art de bien présenter un cheval, 
et que les maquignons connaissent 
si bien, ne peut pas être regardé 
comme une fraude, quand ôn se 
contente de mettre en relief des 
qualités réelles. Cependant c'est1 

déjà bien du maquignonnage quand 
le cheval, amené contre un mur 
blanc et placé sur un terrain en 
pente, de façon à ce qu'il ait le de-
vant plus élevé, est tenu par un petit 
homme, la tête à bout de bras ; sa 
silhouette ressort ainsi bien mieux 
à son avantage. De même lorsqu'il 
est « trotté » dans un passage étroit, 
la perspective le fait paraître 
presque gigantesque. Enfin, lorsqu'il 
est retenu devant et animé derrière 
à l'aide de petits coups de cravache 
inaperçus, il acquiert aussitôt une 
bien plus belle allure. 

Mais l'on entrerait en pleine 
fraude si, à l'exemple de certains 
maquignons, avant de présenter une 
triste rosse, molle et lymphatique, 
on lui administrait le feu, aux lianes, 
à coups de fouet et, dans le ventre, 
à l'aide d'une forte ration de chène-
vis mêlé à l'avoine. De même 
lorsque, pour donner une belle pres-
tance au cheval, on lui introduit 
dans l'anus un morceau préalable-
ment mâché de gingembre, ce qui 
force le pauvre animal à relever la 
queue et à lui donner une courbe 
gracieuse. 

Fraude encore lorsque, pour mas-
quer l'irritation ou la méchanceté 
d'une bête vicieuse, rendre momen-
tanément docile et maniable un che-
val « rucur », une jument « pis-
seuse », calmer les ardeurs d'un 
« bistourné » on lui fait avaler qua-
rante • grammes de laudanum dans 
une bouteille d'eau-de-vie ; .l'animal, 
stupéfié par la drogue, reste tran-
quille pendant les quelques heures 
que dure le marché. 

La « pousse » est masquée quelque 
temps par une forte saignée, un sé-
jour de quelques semaines dans 
l'herbage ou un traitement à l'ar-
senic. 

Rien de plus simple que de vieil-
lir un cheval en lui arrachant les 
dents de lait ou de le rajeunir par 
la contre-marque. 

D'auircs fraudes consistent à di-
minuer les mollettes par l'applica-
tion de bandes imprégnées d'astrin-

cheval couronné, a masquer les dé-
fauts du pied à l'aide d'une râpe. 
On dissimule les seimes et les traces 
d'opération avec la gutta-percha ; 
on fait s'échauffer les épaules froides 
par un exercice préalable et, de 
même, les jarrets atteints d'éparvins 
secs ; c'est aussi le moyen de faire 
disparaître la boiterie rhumatismale. 

On selle sur les épaules et on le 
fait monter à l'anglaise par un poids 
léger, un cheval qui a un vieil effort 
des reins. 

Pour donner le change sur une 
tare ancienne, le maquignon prati-
quera une blessure apparente mais 
sans gravité, dont il se sert pour 
prétexter la nécessité fie vendre 
immédiatement. 

Quand un cheval est maquignon-
né, pour lui plus de repos à la 
a montre » : saccades sur la bouche 
accompagnées de coups de cravache 
sournois ou de claquements de 

FARINE ET PAIN . M. Queuilk 
vient d'autoriser les préfets à sus-
pendre, à titre d'essai, pendant troii 
mois, le fonctionnement de la Com-
mission consultative départemenialel 
cl, par suite, à laisser à la minoteriê 
et à la boulangerie la possibilité de 
vendre les farines et le pain aux 
cours normaux résultant du libre jeu 
de la concurrence. 

* * 

. A TOULOUSE se tiendra, du 25 
au 30 avril, un important Concours 
Régional Agricole, avec sections des 
divers animaux reproducteurs, avi-
culture, apiculture, pisciculture et 
sylvieuhurc. 

* : 

SOCIÉTÉ HIPPIQUE PERCHE-
RONNE, : Le prochain Concours de 
la Société Hippique Percheronne de 
France aura lieu à Laigle (Orne), 

fouet ; il s'agit, en effet, que toujours j du vendredi 30 juin au dimanche 
en mouvement il échappe à une ! 2 juillet. 
observation trop précise. 

Un truc de maquignon assez fré-
quent : un cheval est acheté avec 
garantie en Normandie, par exemple, 
envoyé aussitôt dans le Midi ; deux 
ou trois jours après, le maquignon 
écrit au vendeur que le cheval est 
a cornard », que le marché est nul 
pour vice rhédibitoirc et qu'on ait 
à ie reprendre, à moins qu'on ne 
lui rembourse une bonne partie du 
prix versé. Généralement le ven-
deur, surtout si c'est un paysan, a 
peur d'un procès, il s'effraye aussi 
à la perspective des frais du retour 
dé sa bête, ramenée de si loin et, 
la plupart du temps, il « chante ». 
Quand, par hasard, le vendeur ré-
pond qu'il préfère reprendre son 
cheval, vite le maquignon soumet 
celui-ci à une petite pratique, que 
nous nous garderons bien de livrer 
à la publicité et qui a pour résultat 
immédiat de le faire « corner » 
pendant huit jours, sans lui faire 
néanmoins aucun mal. Si le vendeur 
connaît le truc, c'est lui qui pourra 
faire marcher le maquignon, sinon 
c'est ce dernier qui le fera passer 
par où il voudra. 

LONDINIERES, 
Professeur d'agriculture, 

PRESERVEZ VOS SEMIS des 
multiples insectes, en répandant sur 
le sol une légère couche de suie. Pour 
éloigner les lombrics au pied des jeu-
nes plantes, wrosez celles-ci avec de 
l'eau dans laquelle vous aurez dilué 
un peu de suie de cheminée. 

La détresse ses fermiers américains 
Les revenus bruts tic l'agriculture 

américaine sont tombés de 12 mil-
liards de dollars en 1929 à 5.20Q mil-
lions en 1932, selon les résultats 
d'une vaste enquête ouverte par le 
département de l'Agriculture. 

Les revenus globaux de l'agricul-
ture, qui représentaient en 1919 17 % 
du revenu. national total, sont tom-
bés à 7 % en 1932. En 1931 47,2 % 
des revenus agricoles nets ont été 
absorbés par les impôts. 

Depuis 1928, les prix moyens des 
produits agricoles ont baissé de 00 %, 
alors que les produits industriels 
achetés par les fermiers n'ont-baissé 
que de 29 

La valeur des fermes, enfin, a 
baissé de 50 % depuis 1920, et 42 % 
des fermes sont hypothéquées, 

La Révision 
des Baux à Ferme 

La Loi ®s# ûêtsssêtivemeatt votée 

TOUT BAIL A FERME CONCLU POUR AU MOINS TROIS ANS, ENTRE 
LE 1" JANVIER 1924 ET LE 11 NOVEMBRE 1932, POURRA ETRE 
RÉVISÉ DANS LE DELAI DE TROIS MOIS A DATER DE LA 
PROMULGATION DE LA LOI. 

gents. à teindre les poils blancs d'un 

ARTICLE .PREMIER. — Tout fermier 
qui aura, conclu, entre le 1er janvier 
1924 et le 11 novembre 1932 inclus, 
pour une durée d'au moins trois ans, 
un bail à ferme dont le prix sera 
payable soit en argent, soit en na-
ture, pourra, dans le .délai de trois 
mois à partir de la promulgation de 
ia présente loi, à peine de forclu-
sion, demander, par lettre recom-
mandée avec avis de réception, ou 
par acte extrajudiciaire, au proprié-
taire de l'immeuble, objet du bail, la 
réduction du prix du fermage, 

renlulive de conciliation 

ART. 2. — Faute d'accord dans le 
mois qui suivra la demande, le pro 
priétaire et le fermier comparaîtront] 
en personne, à la requête de la partie 
la plus' diligente, sur déclaration 
faite au greffe, devant le président 
au tribunal d'arrondissement, ou son 
délégué, où es 
ploitaiion. Ce magistrat, convoquera 
les parties à son audience huit jours 
au moins à l'avance, par lettre re-
commandée du greffier avec avis de 
réception. 

« En cas de cession de MU ou ae 
sous-location, le président prescrira 
la mise en caiiîe de tous les intéres-
sés qui devront être convoqués dans 
les mêmes formes et délais en vue 
de la tentative de conciliation, 

« Le magistrat procédera à la ten-
tative de conciliation. Si celle-ci de-
meure infructeuse, deux experts se-
ront désignés, choisis, l'un par le 
propriétaire, l'autre par le fermier, 

la liste des électeurs aux Cham-sur h 

hres d'Agriculture du département ou 
sur la liste des experts agricoles du 
tribunal. 

« Les experts nommés auront pour 
mission de donner dans un rapport 
déposé au greffe du tribunal, dans le 
délai d'un mois, à dater du jour de 
leur désignation, leur avis sur la 
valeur localive actuelle de l'exploi-
tation. 

« Les parties devront comparaître 
en personne devant le magistrat, 
sauf en cas d'empêchement de torec 
majeure dûment constaté. Elles pour-
ront se faire assister et se faire re-
présenter par un avoué ou un avocat 
régulièrement inscrit dispensé de 
procuration. » 

ART. 3. — Dans le mois' qui suivra 
le dépôt du rapport des experts au 
greffe du tribunal, les parties seront 
convoquées huit jours au moins à 

t sUué Ïc7iè7e'dc'l'7x-I1,avnncc devant lc l>i'«ident du tri-
bunaUqui sera à nouveau chargé de 
ics concilier. 

« A défaut d'enlentc, ou en cas cio 
non comparution de l'une des par-
ties, le président rend une première 
ordonnance fixant le prix du fer-
mage. 

« Il ajourne les parties a quinzaine) 
sur nouvelle convocation qui leur 
sera adressée, pour faire connaître 
leur acceptation. 

« Si, lors de celle nouvelle coiri' 
parution, les parties déclarent accep* 
ter, le président en dresse procès* 
verbal. 

« Si le nouveau prix n'est pas 
accepté lc président, à la requête de 



l'une des parties, prononcera la rési-
liation du bail et mentionnera dans 
gon ordonnance la date de sortie. 

« Cette résiliation ne produira effet 
qu'à la fin d'une période de deux 
ïiinées outre l'année en cours. 

« Néanmoins, si les pépinières sont 
dominantes: dans la ferme et prin-
cipalement établies par le fermier, 
le juge pourra prolonger le délai de 
résiliation, sans toutefois que celui-ci 
puisse excéder cinq années. 

« Dans aucun cas, les délais accor-
dés ne pourront dépasser; la fin du 
bail. 

« Toutefois, le fermier aura la fa-
culté de mettre fin au bail à l'expi-
ration de l'année qui suivra l'année 
en cours, à charge par lui d'en faire 
la déclaration au président du tri-
bunal lors de la dernière comparu-
tion. 

« Le nouveau prix de fermage pour 
la fixation duquel le juge pourra 
tenir compte des sommes versées ou 
devant être versées depuis le 1" jan-
vier 1932, sera, applicable à partir 
du jour de la demande du fermier. 

Indemnité de plus-value 
« Même- si le refus d'accepter !e 

nouveau prix provient du fermier, 
celui-ci; aura droit à une indemnité 
à raison des dépenses faites par lui, 
avant la promulgation de la présente 
loi, pour les améliorations foncières 
des biens loués, effectuées avec l'au-
torisation écrite du propriétaire et 
con '9 tenu des usages locaux. En 
cas ues désaccord, le montant de cette 
indemnité sera fixé par les tribunaux 
de droit commun. Cette indemnité 
sera égale au montant du dommage 
subi par le fermier1, du fait qu'il 
n'aura pu jouir des-améliorations par 
lui apportées an fonds, pendant la 
période comprise entre la date de 
la résiliation et : la fin normale du 
bai!. ■ 

« Les décisions rendues par le pré-
sident du tribunal en vertu de Par-1 

ticle 2 .et du ,présent article ne seront 
susceptibles ni d'opposition, ni d'ap-
pel. Dans la huitaine, elles seront 
notifiées aux parties par lettres re-
commandées. 

« Elles seront susceptibles de pour-
voi en cassation.. 

« Ces pourvois seront formés au 
plus tard dans un délai de quinze 
jours francs, à dater de la notifica-
tion prévue à l'alinéa précédent, par 
déclaration au greffe du tribunal, et 
notifiés, à peine de déchéance, dans 
la quinzaine par- exploit d'huissier. 

« Dans la 'quinzaine- de cette noti-
fication, ' les pièces seront adressées 
à la Cour de cassation; Aucune 
amende-ne sera consignée. Le minis-
tère d'avocat ne sera pas obligatoire. 

« Ces pourvois seront portés de-
vant la Commission supérieure de 
cassation. » ' ; -." 

ART. 4. — Dans, la quinzaine qui 
suivra la" décision prononçant la ré-
siliation^ le fermier pourra, par dé-
claration ati greffe, renoncer à son 
action, lé bail Originaire devant, dans 
ce cas, continuer sans modification 
de prix.; >*• 

« De même et" dans - lesv mêmes 
conditions de- prix, èt avant toute 
procédure, le * fermier aura le droit 
de résilier son'bail à l'expiration de 
l'année qui suivra l'année en cours. 
Cette demande devra être faite dans 
le délai d'un mois à dater de la pro-
mulgation de la loi, par lettre recom-
mandée avec; accusé de réception. » 

ART. 5. — Aucune demande en ré-
duction ne sera admise en ce qui 
concerne les baux définitivement 
expirés lors de la promulgation de 
la présente- loi. » 

ART. C. — Ne sont pas soumis à la 
présente loi les baux de chasse et 
de pêche, les baux à colonat pardaire 
qui ne comportent que le partage de 
produits agricoles. 

« Dans' le. cas; où le bénéficiaire, de 
la revision sera un fermier général, 
le métayer pourra éventuellement 
bénéficier du droit à réduction sui-
vant la procédure prévue à l'article 2. 
paragraphe 2. r 

ART. 7.— Les- dispositions de la 
présente . loi..; sont applicables . aux 
baux de mines, de carrières, d'étangs 
servant à l'élevage piscicole,. d'éta-
blissements horticoles, de culture 
maraîchère, de culture de champi-
gnons. » 

ART. 8. — Les frais seront répartis 
par moitié entre les parties. » 

ART. 9. — Les conventions de ré-
duction de fermage qui seront pas-
sées entre propriétaire et fermier 
seront dispensées des droits de tim-
bre et d'enregistrement. * . . 

ART. 10. — Le procès-verbal de 
conciliation, prévu au paragraphe 4 
de l'article 3, ou l'ordonnance pro-
nonçant la résiliation prévue au pa-
ragraphe 5 de l'article 3, seront dis-
pensés des droits de timbre et d'en-
registrement. » 

ART. 11. — Dans les départements 
du r)as-Rhin, du Haut-Rhin et de la 
Moséllè, les fonctions du président 
du tribunal d'arrondissement, fixées 
par les articles 2 et 3 do la présente 
loi, seront exercées par le juge can-
tonal du canton où est situé le siège 
principal de l'exploitation. » 

ornées 
, l'oas sommes heureux de relater 
à nos lecteurs le plein succès rem-
porté par la" Société Saint-Hubert de 
l'Ouest, pour ses deux jours, de 
Fields-Trials donnés sur les super-
bes chasses de M. A. de Montaigu. 
Le dimanche 27 mars fut consacre 
aux chiens anglais et le lundi 28 aux 
chiens continentaux 

Le soieil avait bien voulu éclairer 
ces concours. L'organisation fut par-
faite, le gibier très abondant et l'ac-
cueil cordial. Que le nouveau Prési-
dent de la Saint-Hubert de l'Ouest 
veuille nous permettre de le félici-
ter pour sa première manifestation. 

Il faut aussi reconnaître que M. de 
Siivera a su s'entourer de collabo-
rateurs précieux : MM. M. Rome-
fort et Huguet du Lorin, vice-pré-
sidents, qui sont des cynophiles dis-
tingués ; Mlle M. Ferronnière et M. 
G. Ferronnière, deux secrétaires 
actifs et d'un dévouement sans égal, 
et M. Fouqueray, trésorier. Quels 
mots faut-il employer pour féliciter 
M. Auguste de Montaigu, ce grand 
sportif, à qui on peut décerner le ti-
tre de Mécène du sport canin ! 

Rien n'avait été épargné : son 
rendez-vous de chasse à îa Croix de 
Kernan avait été organisé pour que 
tout le monde soit satisfait ; ses gar-
des, ses piqueux à cheval, son car 
étaient à la disposition de la Socié-
té ; sa maison de gardes donnait 
l'hospitalité aux juges et aux orga-
nisateurs, où un repas leur fut servi 
par les soins du maître-queux Rial-
land, de la Roche-Bernard. 

LE PALMARES 

mur ■ • Voici:.le palmarès des .deux 
néasj :•!■-•■•: - rh : : i kdiîèo >- fort rij* 

CHIENS D'ARRET ANGLAIS. — 
Concours international : 1. Eclat de 
Touraine, à M. Goûté de Gudannes; 
2. Vedette, à M. Berthelot ; 3. Cora, 
à M. de Cuverville ; 4. Câline du 
Martray, à M. Magnin ; 5. Cézette 
du Grand-Fougeray, à M. Levilin ; 
R. : Duc de Piriac, à M. Treuttel. 
M. T. H. : Eva, à M. Veinard ; Vor 
d'Armorique," à M. Treuttel; Fathma 
de l'Epoque, à M. Berthelot ; Fiston, 

o 

plantes sa1 

céréales, 
snoitis de : 
des Bénéfices élevés 
par l'emploi judicteuxfa 

le -enaux 
l'engrais phosphaté 
par excellen.ee 

au vicomte J. de Carheil. M. H. : 
Fady de la Grée-Blanche, à M. P. 
Taillandier ; Eclat, à M. Boulogne; 
Fram, à M. Ruesch. M. S. : Dab de 
Bazoches, à M. Bouchereau ; Echec 
de Lieuran, à M. Sarzaud. C. Q. N.: 
Apache, à M. P. Taillandier ; Flâ-
neuse du Grand-Fougeray, à M. P. 
Taillandier ; Fée, à M. Bellaud. 

Concours amateurs : 1. Fantine, 
à M.-Pleven ; 2. Cafard.de la Noë, 

M. Récipon ; 3. Dick du Mont-
Joyeux, à M. Emeriaud ; 4. Cezette 
du Grand-Fougeray, à M. Levilin ; 
5. Eclat, à M. Boulogne. R. : Eclat 
de Touraine, à M, Goûté dë Gudan-
nes. M. T. H. : Witt d'Armorique, a, 
M. Bertineau ; Essonne, à M. Roul-
land; Coyotte du Don, à M. Récipon. 
M. H. Echec de Lie î, à M. Sar-
zaud ; Fiamette d'Ar-vaot, à M. de 
Coutance. C. Q. N. : Fasto du Grand-
Fougeray, à M. Lecomte., 

CHIENS D'ARRET CONTINEN-
TAUX. — Concours international : 
1. C'A. C. Bona du Cosquérou, à 
M. Mège ; 2. Brac de Cornouailîes, 
à M. P. Taillandier ; 3. Caillette 
ri'Emeraude,, à M. E. Taillandier; 
4. Filon du Cosquérou, à M. Mègé ; 
5. Zoulou d'Armorique, à M. Treut-
tel. R. Esope du, Cosquérou, à M. 
Mège. M. T. H. : Yrza d'Armorique, 
à M. Treuttel; Flair du Cosquérou, 
à M. Mège; Ardent de Gagny, à M. 
Magnin. 

Concours amateurs : 1. Brac de 
Cornouailîes, à M. Guinemer ; 2. 
Léda, à M. Goûté de Gudannes ; 3. 
Totote de Haute-Bretagne, à M. Pam-
brun. R. : Elite, à M. Goûté de Gu-
dannes. M. S. : Diane, à M. Pen-
vern; Ficelle du -Roehellou, à M. 
Duchesne; Glen-Guid, à M. Binesse; 

Sélection dos Tubercules 
le pommes de terre à piauler 

Dans une communication à l'Aca-
démie d'agriculture, M. Cadoret pré-
conise la méthode pratique suivante 
pour la sélection des tubercules de 
pommes de terre: à- planter 

1° Renouveler annuellement ses se-
mences, de département à départe-
ment, et de préférence venant d'un 
département plus au nord ou d'alti-
tude plus élevée ; 

.2° Dans la masse, des. tubercules, 
retenir comme semence . les. tuber-
cules souples, à peau fine, lisse et 
à gros yeux ; 

3° Eliminer tous les tubercules: 
durs à peau rugueuse (peau de-' cro-
codile), a germes filiformes ; 

4° Immersion dans l'eau salée, à 
10 %, pendant trois heures, et séchage 
à la chaux ou à la cendre. 

Cette méthode de sélection procure 
une augmentation nette de rendement 
en tubercules de bonne qualité. 

L'Electricité 
à ia Foire de Nantes 

SAMEDI 8 AVRIL 

15 heures : Inauguration officielle 
du Palais de l'Electricité. Allocution 
de M. le sénateur Lynier. Conférence 
de M. Talureaiij ingénieur du « Génie 
rural ». Projections. 

LUNDI 10 AVRIL 

Journée de la Cuisine 

Maîlrc Dumont-Lespine 
Le matin : Démonstration de cui-

sine bourgeoise. 
14 h. 30 : Conférence aux pâtis-

siers, charcutiers et restaurateurs. 
10 h. 30 : Démonstration de cui-

sine bourgeoise 

MARDI 11 AVRIL 

Journée d'Eiectrifîcalion rurale 

Le matin : Démonstrations d'appa-
reils électro-agricoles. 

14 h. 30 : Conférences et démons-
trations. 

M. Engelhard, rédacteur en chef 
de la revue « Le Génie Rural » : « Les 
Applications agricoles de l'Electri-
cité ». 

Délégué du Comité Hygiène et Eau: 
« L'Eau à la Campagne ». 

M. Leprevost, ingénieur à la S. R. 
A. E. « L'Electricité en Horticulture 
et Culture maraîchère. » 

MERCREDI 12 AVRIL 

Journée Industrielle 

M. Servin, ingénieur des Arts et 
Manufactures, gérant de la revue « Le 
Chauffage électrique » : « Les Trai-
tements thermiques ». 

M. Blancherie, ancien élève de 
l'Ecole Polytechnique : « Les Cha-
riots à accumluateurs ». 

M. Thuillier : « La. Soudure élec-
trique » 

urruref 

!uttez contre le Varron 
Du mois de février au mois a août, 

les bêtes bovines élevées à la prairie 
portent sur le dos des abcès suppu-
rants désignés sous les noms de : 
tan, ceslre, varron, etc.. ; ces tu-

 .— —•©>— 
i 
ont moins de lait (les Laiteries Coopé-
ratives danoises ont imposé la des-
truction des varrons). La viande est 
tachée à la saison des migrations. 
L'hypoderme effraye le bétail à la 

alors appliquer une préparation para* 
siticide. 

A cet effet, nous avons fait .faire 
une pommade au paradichlorobezène, 
très efficace, que nous pouvons livrer 

une quaîité sans rivala 
à des Prix imbattables 

Au Tigre Royal. ■ . 
il, Rue d'Orléans - NANTES-
Foire de Nantes, S'.and 380 
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meurs sont produites par la larve 
d'une grosse mouché velue, jaunâtre, 
difficile à Captufeï : l'hypodermc du 
boeuf. 

Cette larve n'est pas inoJTensive : 
les animaux, surtout les jeunes, souf-
frent beaucoup de la présence des 
abcès qui leur couvrent le dos. Leur 
croissance est retardée. Les vaches 

prairie et provoque les courses' rfiîfc's-
« de chaleur ». Le cuir varron*^!; bèVd 
la plus grande partie de sa valeur' : 
c'est l'éleveur qui en fait les, frais., 

On peut enlever le varron àl/i.ja'.fiui 
en pressant la base des tumeurs. ,à|ais 
ce procédé applicable pour les larves 
isolées est impraticable pour les 
sujets couverts de pustules. Il faut 

n nos. adhérents au prix de 5 francs 
îa* griin«ç|'t)"'oïtc'i ôu de 9 francs les 
déux^opîtcs, En" vente aux Bureaux 
du Syndicat à Nantes. Une boite de. 
pommade peut servir, au traitement •7 - \:>wm<±'ix 290 .noilfiariolfivffi ia de cinq bêles environ. 

N.' B. — A partir de 1932, les bovins 
présentés dans les concours ne doi-
vent plus être porteurs de vaxrons, 

AVRIL. — VIGN.'ES'. — Pour vous 
assurer de bonnes vendanges, donnez 
du NITRATE DE CHAUX à vos vignes 
affaiblies par les maladies, son action 
est immédiate : Mettez-en 50 grammes 
par pied, dès la fin dii< labour de 

« Dêchaussage ». 
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1933 
La grande manifestation 
économique de province 
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La Commission des boissons n pro-
cédé à une large consultation de 
toutes les grandes associations viti-
coles, au sujet des mesures à prendre 
avant les prochaines .vendanges pour 
conjurer la crise vitieole. 

La Confédération Générale des 
Vignerons du Centre et de l'Ouest 
était représentée par une délégation 
composée de MM. Jules Gautier, pré-
sident de la C. G. V. C. O.; Richardin, 
Germain, Vavasscuiv Soreau et -Gar-
nier. <>.■-. ; .a^. ,:;;<•;H-

M. Barthe, président de la Com-
mission des boissons de1 la Chambre 
des , députés, a; d^abord . rappelé la 
gravité de la. situation et il a soulicné 
l'importance de la réunion 

LIMITATION DES PLANTATIONS 

«s^=-— 

pré 

F ai euses 
Une des premières et des plus an 

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
ayee le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto 
mobiles ; cinq co.issinets bronze et 
des roulements ù billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très: élevés au dessus du sol. 

Grande souplesse d'articulation de 
l'accouplement et de la barre cou-
peuse ; tirage direct sur la charniè-
re, avec ressort amortisseur. Long 
moyeu, douceur de traction et grande 
stabilité. 

Nouveau graissage automatique 
sous pression « Lub », 

. Ho y e s - C ùlt i vateu rs 
à combinaisons multiples pour culhi res de pommes de terre, betteraves. 

' ' yi'ghes, etc.'.. Légères, solides. 

tacs a trains 

Nous pouvons fournir à nos adhé-
rents des sacs neufs, aux dimen-
sions et conditions suivantes, départ 
Nantes. : 
135 k 67 poids 800 gr.... 4.10-pièce 
122 x 60 — 620 gr.... 3 30 — 
122 x 57 .r- 620 gr....-, 3 -30 — 
120 ^< 60 -, 010 gr.... 3 25 — 
\35 X 08 — 1.100 gr...V 4 90 — 

Par -quantités- imuorUiiitcs. nous 
(consulter. 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi 
te et sont livrées avec 3 lames, fran-
co de port, et une garantie de 1 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1933, derniers i>crfection-
nements : 
Barre 1 m., att. à 1 cheval. 1.825 fr. 
Barre 1 ni. 15, ait, à bœufs, 

à chx ou iim... 1.900 » 
Barre 1 m. 30, att, à bœufs, 

ou chevaux 1.975 » 
Remise à nos adhérents. 

APPAREIL A MOISSONNER, pour 
ces trois modèles : 225 fr. 

Autres marques, nous consulter. 

Type 1 : Livré monté avec 2 lames . de 75 m/m, 2 versoirs, 1 socs 
de 175 m/m à l'arrière et en;plus : 2 lames de 75 m/m 

et 1 lame de 100 m/to i....; [198 frj 
Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 .*/*" ; 2 socs triangulaires de 

250 m/m et 1 soc triangulaire de S00 "/^ à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) 

Txjpe 6 : Avec large raie à l'arrière j 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs 
et 1 soc bulteur à aijes mobiles (pour travaux de 
buttage)...... 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

Wons pouvons livrer ces hpuës avec équipements divers pour tous 
travaux. Nous consulter. 

193 fr. 

210 fr. 

Entièrement en acier ; dents plates, 
embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage a nervures 
de roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à res'-'irt 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
et durables. 

Type Fort, roues 1 m. 40 avec cous-
sinets à rouleaux : 
22 dents, larg. travail lm95. 920 fr. 
24 — - 2m10. 950 » 
20 -i * »- 2m25. 080 » 
28 -< .— 2m40. 1.010 » 

Machines livrées franco (transport 
déduit sur: facture). 

Remise à nos adhérents, i 
Quantités limitées, 't ypes légers sur 

demande. 

Les Associations ont été appelées 
à se prononcer sur la proposition 
Jean Félix, interdisant tontes plan-
tations nouvelles pendant trois ans 
— à l'exception des rcplantations, 
d'une part, et des plantations . nou-
velles de vignes dont le produit 
serait exclusivement destiné à la j (0Si 
consommation familiale, d'autre part, j 

Toutes les Associations se sont dé- 'i 
clarées, en principe, favorables à cet 
arrêt des plantations. Il est apparu, 
en effet, que les dérogations prévues 
par la loi du 4 juillet 1931 ont donné 
un nouvel élan aux plantations nou-
velles (faites dans la limite des dix 
hectares) dans les résions méditer-
ranéennes. 

Les Algériens ont posé, en quelque 
sorte, la question préalable. Ils ont 
déclaré qu'ils ne pourraient accepter 
les mesures proposées que si l'on 
renonçait à la formule d'Avignon, 

si dent de la C.G.VIC.O. a "derénclu 
le point de vue dès vignerons de 
l'Orléanais, du 'Vcndôrnois et des 
autres régions hostiles a ce relève-
ment. 

MOUTS CONCENTRÉS 

Les groupements viticoles se sont 
déclarés en faveur de l'emploi . des 
moûts concentrés sous certaines con-
ditions. .. "„ .. 

Au nom de la C.G.V.C.O., M. Jules 
Gautier est intervenu pour bien marr 
quer que l'emploi des moûts concen-
trés ne doit porter aucune, atteinte 
au droit' de chaptalisation, [reconnu 
à nos régions. . ' 1, ". " ' , 

DISTILLATION OBLIGATOIRE 

Les Associations viticoles ont de-
mandé le maintien de la distillation 
obligatoire, avec exonération à la 
base et progressivité. 

AMENAGEMENT DU MARCHÉ 

Cette formule d'Avignon — on le 

BLOCAGE 

Elles se sont montrées favorables 
au blocage, tel qu'il existe actuelle-
ment, c'est-à-dire au-delà de 400 hec-

REDEVANCES 
SUR LËS RENDEMENTS 

Le maintien des redevances sur 
les hauts rendements a été approuvé 
par tous les groupements viticoles 
qui ont envisagé la constitution de 
ressources plus importantes pour la 
défense du vin et la propagande. 

N'attendez pas la dernière minute 
pour commander au' Syndicat ; 

votre FAUCHEUSE 
votre RATEAU 

totre FANEUSE " 

ou votre MOISSONNEUSE-LIEUSE 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières, 
les 100 kilos 

N" 14 (34m au kilo environ). 197fr. 
N" 15 (28m — * ' — f. 194 — 
N° 10 (231*1 -r .— ), 190 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 kos. Départ 
Nantes. Remise* aux adhérents. 

Tous autres numéros de fils, eu 
galvanisés recuits, ou clairs . 

rlorsces galvanssees 
Fils A 2 picots A4 picots 
N0» Ecart. Tî^unCïlcaï't. (i piii. 

Cultivateurs ÈâGrîffon" 
Extensibles et à conbinaisons, pour 

tous travaux d'été, dans toutes les 
plantations en lignes. Tenue parfai-
te en tous terrains. Bâti extensible 
par levier, avec écrou de blocage en 
travail. 

A 5 dénis flexibles, prix. 240 fr. 
A 5 dents rigides 260 »» 

Majoration pour avant-train tour-
nant à 2 roues. 

rieuses 
Modèles à ""ourches, engrenages 

renforcés ; biches extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur 1 es-
sieu. Bâti extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin a 
bague. Roues 1 ta. 30 -renforcées avec 
bandage acier. Relevage au pied et a 
les main, avec ressort d'équilibre. Em-
brayage perfectionué. Travail.2 mè-
tres. 

12,5... 14 »» ■ >-■<. r— 
13 ... 10 »» '' ' l±< ' : "—' 

14 ... 18 »» 19 5(J 23 25 
15 ... 20 75 22 /;; ■ 27 25 
16 ... 24 25 : 27 »» 31 25 
• Départ Nantes. Remise 
rents. 

uix adiré-

Ccaveuses et Eiov&uses 
Marque « La Nationale », à régu-

lateur bi-métallique ; aucune surveil-
lance ; depuis 30 œufs jusqu'à 600 
œufs, à partir de 395 francs. Ele-
veUses au pétrole et au charbon. 

Couveuses Mammouth, à chauffage 
[central,^ jusqu'à 40.000 œufs. Ele-
veuses industrielles à sections, avec 
chaudière de 1.000 à 10.000 poussins. 

S'adresser au Syndicat. 

Avec 6 fourches en 1 pièce. 1.035 fr. 
Modèle léger, à roues basses 1.010 » 

Livrées montées, port rembourse 
sur facture (gares grands réseaux). 
Kemise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 0 rangs de 
dents. Largeur 2 ni. 15, 1.700 francs. 

Tous modèles. Nous consulter. 
Prix valables jusqu'à épuisement 

des quantités retenues par lc Syn-
dicat. 

APHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEi'ÈKDRE SES ! INTÉRÊTS 

sait — consiste à appliquer le blo-
cage sur les quantités qui dépassent 
55 millions d'hectos pour la métro-
pole et 10 millions d'hectos pour 
l'Algérie, lorsque la récolte totale 
elle-même dépasse 05 millions d'hec-
tos. 

Les Algériens ont protesté avec la 
plus grande énergie contre cette pro-
position qui porterait atteinte, d'après 
eux, à l'unité douanière nationale. 
M. Serda, député de Constantine, a 
demandé l'aménagement du marché { 
sur « des bases égales ». 

M. Le Roy, porte-parole des viti-
culteurs de la métropole, a rappelé 
les différences qui existent entre les 
conditions de production de la mé-
tropole et celles de l'Algérie. 

Finalement, après un débat pas-
sionné, les Associations de la fné'-' 
tropole ont adopté à nouveau la for-
mule d'Avignon, tandis que les Algé-
riens votaient la proposition Serda. 

DEGRÉ MINIMUM 

Toutes lés Associations ont été fa-
vorables à la fixation légale d'un 
degré alcoolique minimum fixé avant 
ta récolte, en prenant pour base les 
années normales — étant entendu 
qu'eu année anormale ce Sateé peur-: 
rait être abaissé. 

Au nom de- ia C.G.V.C.O., M. Jules 
Gautier est intervenu pour qu'on 
substitue au degré minimum une 
« composition » légale minimum pour 
les vins des régions septentrionales, 
telles que le Centre-Ouest. Cette pro-
position a été acceptée. 

En ce qui concerne le degré mini-
mum des vins de coupage, des cri-
tiques très vives ont été formulées 
contre les dispositions actuelles. 

Toutes les Associations se sont dé-
clarées favorables au relèvement à 9? 
du minimum légal alcoolique des 
vins de coupage,,malgré l'opposition! 

Toutes les Associations viticoles, 
d'accord avec M. Barthe, président 
de la Commission des boissons, ont 
décidé d'intervenir auprès du Gou-
vernement pour que des mesures 

, soient proposées d'urgence au Pàr-
j lement, afin que, volées en temps 
utile, elles évitent une débâcle que 
tous les vignerons aooréheiident jus-
tement, 

C. G. V. C. O. 

MME 

| Le Syndicat des Agriculteurs de 
|la Loire-Inférieure groupe parmi ses 
j adhérents un certain nombre de ma-
raîchers ou de petits cultivateurs 
recherchant la production de lé-
gumes de primeurs ou s'adonnant à 
i horticulture, aussi il s'est assuré la 
vente d'engrais spéciaux pour celte 
sorte de culture, engrais remar-
quables quant au dosage et à t'ori-

formulée par M. Jules Gautier. Le "confiance, 

gine des éléments fertilisants. Ils 
contiennent en effet : 

11) %. d'azote du nitrate d'ammoniaque, 
10 % d'acide phosphorique du ohos-

phate bicalcique, 
20 % de potasse du sulfate de potasse. 

Pour on favoriser l'essai, les Horti-
culteurs et maraîchers peuvent trou-
ver au siège du Syndicat des sacs 
échantillons de cinq kilos, dose con-
venant pour 100 mètres carrés. . 

Nous invitons bien vivement tous 
[les, adhérents du. Syndicat que la 
question de la fumure intensive des 
jardins intéresse, à prendre, un OU 
deux sacs de cinq kilos pour faire 
un essai. 

Naturellement nous sommes à votre, 
disposition pour livrer toutes quan-
tités plus importantes à nos adhé-
rents, ils y ont intérêt, car .les prix 
par quantités importantes sont ton- , 
jours plus intéressants que les pris 
de détail. 

Nous sommes parfaitement convain-
cus à l'avance du résultat que vous 
obtiendrez avec ces engrais, . aussi 

hnoUs vous les recommandons «O-



Et maintenant, organisons-nous !!! 
"La culture française est loin 

d'avoir obtenu la mise en œuvre de 
toutes les mesures nécessaires à la 
sauver d'abord, à la relever ensuite. 
La valeur de tous les produits agri-
coles, quels qu'ils soient, à commen-
cer par le blé, en passant par les 
céréales secondaires, les produits 
d'alimentation humaine, pommes de 
terre, fruits, etc., les produits géné-
raux d'alimentation animale, four-
rage, paille, etc., a diminué dans des 
proportions telles qu'elle est souvent 
à 25, 30, 35, voire même 40 % des 
prix de 1929 et 1930. 

Ce n'est pas sans inquiétude que 
nos producteurs envisagent l'avenir 
et si des mouvements de colère bru-
taux les emportent quelquefois, il ne 
faut pas les critiquer, bien au con-
traire. Ces mouvements de colère, 
d'ailleurs, si des remèdes rapides et 
énergiques ne sont pas pris, se géné^ 
raliseront et donneront naissance à 
un mouvement agraire puissant. 
L'union des agriculteurs, qui n'aura 
pas pu se faire dans les années fa-
vorables, se fera enfin automatique-
ment si les souffrances actuelles 
augmentent ou même se continuent. 

Les producteurs ne peuvent com-
prendre pourquoi tout ce qu'ils yen-
dent (lorsqu'ils peuvent vendre), di-
minue sans arrêt, alors"" que tout ce 
qu'ils achètent augmente ou main-
tient sa valeur. C'est de ce décalage 
que provient tout ce mécontentement. 
Le législateur doit donc s'occuper à 
l'heure actuelle de deux problèmes 
dont les solutions ne peuvent plus 
tarder : 

1° La revalorisation des produits 
agricoles ; 

2° Une déflation des prix des pro-
duits industriels qui doivent s'ajuster 
le plus près possible de ceux des 
produits de la terre. Une diminution 
générale des charges qui tuent nos 

, commerçants, nos industriels, doit 
être à la base de cette déflation, 

Autant que ces deux problèmes ne 
seront pas résolus, nous vivrons dans 
un état d'anarchie commerciale, mo-
rale et financière qui nous mènera 

• liicn vite à l'anarchie tout court. 
Au point de vue' agricole, il est 

certain que toutes les mesures n'ont 
pas été prises pour parer à une crise 
qui, nous le renouvelons, entraîne et 
développe la crise commerciale et 
industrielle. 

Notre politique de semi-libre-échan-
gisme, particulièrement pour les cé-
réales secondaires, a eu des consé-
quences navrantes. 

Pour le blé, quelques mesures sont 
enfin prises. Le report vient d'être 
organisé, il est vrai, mais avec com-
bien de retard ? La liberté de la fa-
brication de la farine et du pain, 
promise pourtant dès le début du 
mois de mars par le Président du 
Conseil, même à titre expérience pen-
dant six mois, n'est pas encore 
acquise. Que de centaines de milliers 
de quintaux seront ainsi perdues a 
l.i consommation ? ? 

Des forces occultes et puissam-
ment financières pèsent sur les déci-
sions de nos dirigeants ; en secoue-
ront-ils enfin bientôt la néfaste 
influence ? Si la liberté totale, abso-
lue, ne peut être rendue, particulière 
ment par l'abrogation du droit de 
taxation par les maires, l'essai de 
liberté pendant une année doit être 
nnc chose décidée et appliquée immé 
dialcmenl ; nous en avons déjà Ion 
guement expliqué les raisons. 

Nous avons eu en 1932 une bonnet 
récolte ; nous serons en excédent, 
parce que la consommation du pain 
diminue. Elle diminue parce que, 
quoi qu'en disent certains groupe-
ments, le pain est en général mau-
vais, et il est mauvais parce que la 
concurrence est morte. La liberté 
seule peut la ressusciter. 

Lc Ministre de l'Agriculture vient 
d'interdire le mélange de blé exo-
tique, même à un pour cent, clans la 
fabrication du pain. Nous pouvons i 

de 25 ou 30 francs ! pour nous jeter 
dans le chaos américain ou canadien! 
ou pour servir une oligarchie finan-
cière qui, trop gênée encore par une 
petite meunerie pourtant expirante, 
veut en précipiter la chute pour 
réaliser son plan d'hégémonie ? ? 

Ce n'est pas en écoutant les mau-
vais bergers que le Parlement pourra 
préparer l'ajustement des prix que 
nous expliquions plus haut. Ils n'hé-
sitent cependant pas, ces mauvais 
bergers. Nous avons lu avec stupé-
faction dans un journal commercial 
assez répandu, une note disant nette-
ment que les fermiers américains, en 
vendant leur blé 34 francs le quintal, 
sont heureux et vivent. Il n'est pas 
permis de laisser passer de pareilles 
histoires sous silence. Il suffit de lire 
« La Revue des Deux-Mondes » du 
1er décembre, pour connaître la si-
tuation générale des fermiers amé-
ricains : « En Amérique, l'agricul-
ture est ruinés, endettée, hypothé-
quée pour plus de 12 milliards VJ de 
dollars, c'est-à-dire plus de 312 mil-
liards de francs. 800.000 fermiers ont 
été saisis en 1931, Le fermier vend 
20 cents le boisseau de blé qui lui 
revient à 90 cents. » Est-ce avec cela 
que le fermier américain est heu-
reux ? 

Ce même journal n'hésite pas à 
écrire que les fermiers belges ven-
dent leur blé 70 francs belges les 
100 kilos et que cette même culture 
belge ne s'en porte pas plus mal 
pour cela. Il suffit d'aller voir tout 
auprès de notre frontière du Nord, 
pour se rendre compte dans quel 
état se trouve cette culture et quelle 
est la vie des fermiers wallons ou 
flamands. 

Il est permis, lorsqu'on lit des 
choses semblables, de se demander 
qui il y a derrière un journal dont 
la puissance, tout de même, n'est pas 
suffisante pour démolir à elle seule 
toute l'économie générale de la plus 
grosse branche-de l'économie natio-
nale??? C'est contre «et inconnu... 
facile à démasquer, que la culture 
française tout entière doit se lever. 

Il faut donc, sans hésiter, que les 
agriculteurs veuillent bien compren-
dre que tous leurs dissentiments, 
tout ce qui les sépare, doit être abso-
lument aboli. Il faut qu'il n'y ait pas 
de groupes, de sous-groupes, de co-
mités d'organisations différents les 
uns des autres, Il faut que tous 
sachent s'allier, se mettre d'accord 
sur un programme définitif et que 
tous sans exception, imbus de ce 
programme, l'exigent, mais en don-
nant confiance aux cadres qui sont 
prêts à porter leurs revendications. 
II est nécessaire que toutes les cham-
bres syndicales, toutes les associa-
tions, ne se fassent pas concurrence ; 
il ne faut pas qu'il en naisse tous les 
jours, pour lc plaisir d'avoir un bu-
reau avec un président souvent en 
mal de décorations. Les temps sont 
révolus ; l'union seule peut sauver 
les agriculteurs français et nous ré 
pétons qu'à une force qui doit être 
et qui est certainement représentée 
par une puissance financière inter-
nationale très puissante, il faut oppo-
ser une puissance nationale au 
moins aussi forte qui soit remise 
dans la main de quelques personnes 

représentant tous les intérêts des 
agriculteurs français. 

Ce jour-là, plus besoin de mee-
tings, de réunions orageuses. Il y 
aura un plan nettement établi : des 
hommes s'affronteront avec des armes 
égales et le Parlement n'aura plus 
qu'à jouer son rôle d'arbitre. 

A la dernière réunion du Comité 
directeur de l'Association Générale 
des Producteurs de Blé, M. Jacques 
Benoist, président du Syndicat agri-
cole de Chartres, a lancé un S.O.S. 
de la situation financière et morale 
des agriculteurs. « Il est temps, a-t-il 
dit, de faire quelque chose, et ce n'est 
pas demain, mais tout de suite. » 
Nous lui donnons absolument raison; 
mais depuis que cet S.O.S. a été lancé, 
au lieu de monter le blé a encore 
baissé de quelques points. 

Il faut donc qu'au plus tôt, pour 
ne pas dire tout de suite, l'union gé-
nérale soit faite ; il faut que l'idée 
d'une réunion de toutes les associa-
tions agricoles quelles qu'elles soient 
soit lancée et qu'une entente géné-
rale sur un programme très précis 
soit établie. Il faut que lorsque ce 
programme sera fait, les chefs aux-
quels on aura donné confiance aient 
pleins pouvoirs. Il faut aussi donner 
à l'organisation centrale la possibi-
lité de vivre financièrement. Pour 
cela, si les agriculteurs voulaient 
bien s'entendre, un kilo de blé donne 
au groupement central par hectare 
de terre cultivé par chaque agricul-
teur, et seulement un kilo de blé, 
apporterait une force financière suf-
fisante qui permettrait rapidement 
de mener à bien une tâche qui actuel-
lement est terriblement ingrate. 

La récupération de cet apport est 
chose facile, avec un peu d'organi-
sation. 

Cependant, il ne s'agit pas unique-
ment de faire pression sur les pou-
voirs publics pour pouvoir revalo-
riser immédiatement le cours des 
principaux produits agricoles ; il faut 
organiser l'avenir et voici à ce sujet 
ce que nous en pensons : 

La France, dans l'état actuel de la 
culture en général, avec les amélio-
rations des méthodes, la meilleure 
compréhension de l'emploi des en-
grais, l'amélioration constante des 
semences, peut produire, bon an mal 
au, tout ce dont nous avons besoin. 

Pour le blé, il nous semble que sa 
culture devrait être quelque peu ré-
duite, faite sur un nombre d'hectares 
de 4.500.000 à 4.800.000, dans les 
terres vraiment à blé, avec une inten-
sification telle que la récolte puisse 
se vendre à un prix en rapport avec 
celui des produits industriels réajus-
tés, tout en donnant une possibilité 
de bénéfices, 

Poiir les céréales secondaires, il 
ne faut pas oublier que nous en 
avons importé, en 1932, 27 millions % 
de quintaux composés de 18 mil-
lions % de quintaux de céréalos se-
condaires exotiques, maïs, seigles, 
orges ; 9 millions de quintaux de 
denrées diverses, manioc, riz, pom-
mes de terre, tourteaux, sons, four-
rages, etc.. 

En 1930, nous avions importé en 
totalité 17 millions quintaux. 

C'est donc un : x formidable 
vers notre pays qui, aujourd'hui, voit 
la valeur de ses céréales indigènes 
baisser dans des proportions plus 
qu'inquiétantes et aller'même à une 
mévente presque totale. 

Il y a donc lieu, comme pour les 
blés, de relever les droits d'entrée 
sur les céréales secondaires, de con-
tingenter très sévèrement l'importa-
tion pour permettre à nos produc-
teurs de cultiver sur les terres libres 
de blés, des seigles, des orges, voire, 
même des maïs dans toutes nos ré-
gions sud-ouest et centrales, qui 
nous suffiront largement pour notre 
consommation intérieure, C'est une 
question d'organisation, nous pou-
vons tout faire chez nous, il suffit 
de le vouloir. 

Notre balance commerciale est 
constamment en déficit, mais nous 
importons cependant des denrées 
dont nous n'avons pas besoin. Il est 
certain que la mise au point est com-
plexe, que l'organisation nécessaire 
ne donnera de résultats que dans 
quelques années, que des traités de 
commerce très onéreux pour nous 
et pour notre agriculture particu-
lièrement, doivent être rectifiés, sinon 
abolis. Ceci prouve la nécessité de 
s'atteler tout de suite à la tâche. 
Notre agriculture ne pourra s'orga-
niser et produire que lorsqu'elle sera 
sûre de l'écoulement de ses produits 
dans notre pays. Elle ne demande 
pas mieux que de cultiver moins de 
blé et d'intensifier ses méthodes de 
culture des céréales secondaires pour 
une production plus intensive et plus 
rationnelle, mais seulement si elle 
est assurée de leur écoulement chez 
nous. Il y a tout à reprendre, il y a 
tout à voir, il y a tout à organiser. 

II faut donc qu'au plus tôt une 
sorte d'Etats Généraux de la culture 
française soient réunis. Qu'à cette 
assemblée, il soit donné pleins pou-
voirs à un groupe de personnes 
compétentes. Qu'il lui soit donné les 
possibilités d'action morale, maté-
rielle et financière suffisantes pour 
que dans un laps de ■ temps relative-
ment court, la culture ait repris sa 
place et puisse vivre d'une façon cor-
recte et normale dans notre société 
actuelle. 

La volonté reste à l'agriculteur 
isolé, l'action aux groupemens. Qu'at-
tenclons-nous ? ? ? 

E. TOURNEUR, 
Président de la Société d'Agriculture 

de Coulommicrs, - ■ 

\T Exposition Internat 
fAMrc k Nantes 

GLOTUR I33S 

CHAPDELAINE 
10, Rue Sully • NANTES Tél. 113,99 

GANiVELLES 
LATTES -

Clôtures pour Lotissements 
Locations pour Fôtes, Courses, etc. 

Le Comité de la 7E Exposition In-
ternationale d'Aviculture de Nantes 
vient de clore définitivement les ins-
criptions sur un magnifique succès 
dépassant toutes les espérances. 

Malgré la crise actuelle sévissant 
aussi bien en aviculture que dans 
toutes les branches commerciales et 
industrielles ; malgré le peu d'em-
pressement de certains exposants à 
s'engager dans des frais qu'ils ne 
sont pas certains de récupérer par 
des ventes dans beaucoup d'exposi-
t.ons, un grand nombre d'éleveurs 
ont compris leur intérêt en venant à 
Nantes, grand centre industriel et 
commercial où se traitent des affai-
res nombreuses et importantes, 

La Foire Commerciale, dont les 
efforts incessants joints à ceux de la 
Société Avicole de l'Ouest, dont 
l'essor et- l'activité vont sans cesse 
croissants, et à ceux de l'actif Syn-
dicat des Aviculteurs de la région 
nantaise, ont contribué à mettre sur 
pied cette 7e Exposition Internatio-
nale d'Aviculture, qui va se dérouler 
dans le cadre magnifique du Champ 
de Mars et qui marquera une date 
importante dans les annales avicoles. 

En 1932, le succès avait couronné 
les efforts des dirigeants et classé 
définitivement Nantes immédiate-
ment après Paris et Lille, avec près 
de 1.700 animaux. En 1933, le chif-
fre global des animaux engagés est 
de 2.400 avec plus de 130 exposants, 
ce qui constitue un magnifique re-
cord ; avec un tel chiffre, Nantes se 
classe en tête des expositions de 
province et c'est pour toute la ré-
gion de l'ouest une éclatante victoi-
re ! 

Les classes les plus chargées sont 
celles des -poules, les pigeons moins 
nombreux et les lapins aussi. 

Le concours de ponte réunit plus 
de 200 pondeuses et sera une attrac-
tion unique sur laquelle nous au-
rons l'occasion de revenir prochai-
nement. 

Au concours de ponte sera adjoin-
te une démonstration d'élevage in-
dustriel avec le concours d'une gros-
se maison : « Standard Equipement 
de Paris ». Il sera .permis d'admirer, 
toutes les phases de l'Aviculture : 
incubation dans une couveuse mam-
mouth en fonctionnement, l'élevage 
du poussin en éleveuse ordinaire et 
en éleveuse dite « à batterie », en-
fin l'évolution des pondeuses dans 
un poulailler industriel muni des 
perfectionnements modernes. 

Quant à l'Exposition des oiseaux 
de volière, elle est, et de loin, la plus 
importante de France, avec un nom-
bre important d'oiseaux de toutes 
sortes. .af&&± 

C'est donc sur un succès complet 
que; se prépare cette 7E ' Exposition 
d Ay'culture qui attirera à la Foire 
de, Nantes la foule des grands jours. 

Retenez ces dates : 
Du 16 au 17 avril, concours de 

ponte ; du 6 au 12, Foire-Concours 
aux Oiseaux ; du 13 au 17, Exposi-
tion complète (volailles, pigeons, la-
pins, etc., volailles mortes, oiseaux 
de volière). Le 17, clôture de l'Ex-
position et du concours de ponte. 

Les Godets horticoles modernes 
carrés ou 

Le progrés avance à pas de géants, 
qu'on le veuille ou non ; ce qui sem-
blait impossible hier devient la vé-
rité aujourd'hui. 

nages sérieux au fond des pots, ils 
ne comprennent pas cette nécess !é ; 
pas plus du reste, hélas ! que les, élR<-
gueurs se disant professionnels no 

En effet, qu'aurait dit le grand j peuvent se mettre dans la tète ou'H 
La Quinlinie et les autres jardiniers | est indispensable de couper ,uiB 
célèbres du temps du Roi Soleil, si | branche au ras du tronc, car si on 

MARCHES DE LA VILLETTE 
1 Du Lundi 3 Avril 1933 

Cei 
ne vous 

journal 
era non 

si vous effectuez vos achats chez 
les nombreux commerçants, qui 
accordent une remise à nos adhé-
rents. UNE SEULE EMPLETTE 
(chaussures, vêtements, chapeaux, 
lingerie, bijouterie, maroquinerie, 
quincaillerie, etc.. etc..) PEUT 
VOUS REMBOURSER VOS 10 FR. 
DE COTISATION SYNDICALE... 

BIEN MIEUX, sur toutes vos dé-
penses de ménage, ou d'exploitation, 

l'en remercier, car ceci prouvera j — pouvez rùaliscl. annuellement 
ECONOMIES et 

qu'avec les blés français actuels, il 
est possible de fabriquer d'excellent 
pain et que cette mesure pourra faci-
lement se continuer. 

La constitution d'une Caisse 
d'amortissement devant permettre 
l'exportation d'une certaine quantité 
de blé pourrait être une chose vite 
réalisée si les corporations qui 
doivent s'entendre voulaient bien 
admettre les observations de l'Asso-
ciation Générale des Producteurs de 
Blé. Celle-ci désire que cette" Caisse 
de compensation ne serve pas au 
moment de la réimportation possible 
des blés, en cas de récolte insuf-
fisante, à annuler la limitation d'in-
corporation des blés exotiques dans 
les blés français en ce moment en 
vigueur. 

Que sera la prochaine récolte de 
blé ? Personne n'en sait rien. Tout 
ce qu'on peut dire, c'est qu'elle se 
présente favorablement en ce mo-
ment. Déjà, on fait miroiter le report 
important de cette campagne ; à 
vrai dire, personne n'en connaît le 
■volume... mais l'erreur d'estimation 
de 1932 menace d'étendre son 
influence sur la récolte de 1933, 
N'avons-nous pas connu des années 
aussi excédentaires, lorsqu'on 1920, 
27, 28, nous importions, sans besoin 
défini, 12, 15, 18 millions de quintaux 
de blé exotique ; quand, à fin juillet, 
R existait en commerce, en meunerie, 
en boulangerie, 9-10 millions de quin-
taux do blé en grain ou en farine ? 
Les cours ne se tenaient-ils pas ? ? 
Pour quelles raisons ces mêmes cours 
doivent-ils s'effondrer aujourd'hui?... 
*Jour nous mettre à la parité mon-
maie ! pour faciliter des échanges 
^Possibles même avec une baisse 

D'APPRECIABLES 
ce n'est là qu'un avantage accessoire 
du Syndicat. 

ANIMAUX 

Amenés 

Vendus 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nette 

PRIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vil 

1" qn&i. â' quai. 3* quai. eitra 1" quai. 21* quai. 3'. quai. cslra 

3.167 3.050 7 50 5 60 4 40 8 50 4 50 3 48 2 20 5 27 
Vaches...... 1.584 1.500 7 50 5 20- 4 » 9 10 4 50 2 85 2 » 5 82 
Taureaux... 516 490 5 50 4 70 4 40 6 » 3 30 2 68 2 20 3 70 

1.990 4.900 13 30 11 10 8 80 14 60 7 65 5 95 4 40 8 58 
Moutons.... 13.019 12,900 16 70 12 30 9 7u 18 » 8 35 5 78 4 25 9 » 

2,421 2.421 10 56 10 » 7 42 11 00 7 40 7 00 5 20 7 70 

Du Jeudi 6 Avril I 933 

1.259 1.150 7 60 5 70 4 50 8 60 4 55 3 13 2 25 5 30 
629 580 7 60 5 30 4 10 9 '20 4 55 2 90 2 05 5 88 

Taureaux... 308 '290 5 60 4 80 4 50'! 6 10 3 35 2 65 2 2o 3 78 
1.721 1.600 13 10 10 90 8 10 14 40 7 85 6 20 4: 45 8 0J 

Moutons.... 7.918 7.800 17 00 12 60 ,0 Ou 18 30 8 50 5 92 4 40 9 15 
1.768 1.7ob 10 56 10 14 7 56 Il 00 7 40 7 10 5 30 7 70 

CULTIVATEURS non encore syndiqués 
POUR 10 FRANCS do cotisation annuelle vous recevrez CE JOURXAL chaque semaine et 

bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative. 

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le bulletin ci-dessous et adr^sez-le-nous 2, rue Scribe, 
à Nantes. Vous recevrez votre Carte d'Adhérent pour 1933 et recevrez de suite le journal, 

uiietip de Kresept&iiOD 
Je soussigné, désire adhérer au SYNDICAT CENTITAL DES AGRICULTEURS DE T.A 

LOIP.E-INEÉRIEUUE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de Vannée 1933 ci pour le 

département de „ *.,m ............. 

M (i) : „,....„...,.. „ 

Adresse : ,„,.., „„„„ , „..„ , , 

Commune : , , „„., , „„„„„..,... ., „.„„„., ,„„ .„ 

Bureau, de. Poste. o„ „„„„„„„„ „.,„P „> „ 

(Signature) 

T*f) Ecïtro tics lisiblement, 
m i T - i i i, 

\ 

POUR AUTOS 
et vous n'aurez plut à courir i» tout 
eêSés pour faire un aohat pressé d» voire 
huile habituelle, car rien n'est plue 
d6»ea-**S)!e QUE DE MANQUER 0 HUILE 
AU SOMFHT DE PARTIR 
Vous •'-'itérez en outre les avariei mé» 
oen<e«*s qui pourraient provenir d'un 
graïusge Insuffisant en ayant constam-
ment une réserve d'huile de marque dont 
vous e««z pu apprécier let qualités et 
dont vsve êtes satisfait. 
L'Hu'UL D F est vendue en Tonnelets de 
50 tlt>»«s et en Bidons de 20 litres chez 
nos ei'er-ts dépositaires dans toutes les 
villes d« France. 
Sur la route voue pouvez vous la procurer 
en bidons de 2 litres chez nos clients 
pemp-kiw 

on leur avait affirmé qu'un jour vieil 
cirait où ils pourraient repiquer les 
jeunes plants dans des petits cubes 
de carton ou même de minuscules 
godets fort ingénieux, de forme tronc 
conique et avec fond, comme leurs 
frères en terre cuite. 

Pour la majorité des plantes horti-
coles à replanter, le problème du 
repiquage est très simplifié pour 
celles qui tiennent bien la motte, 
mais tout autrement compliqué pour 
ceux à racines grêles fusiformes et 
pivotantes et qui manquent de che-
velu. 

Pour ces plantes avec une racine 
organisée de telle façon, il devient 
facile à comprendre qu'il leur faut 
plusieurs mois pour effectuer une 
reprise convenable, alors qu'en leur 
créant une motte par un procédé 
artificiel, les racines ne souffrent pas 
de la transplantation, la motte étant 
intacte. Or, jusqu'ici, lc seul matériel 
employé depuis les Romains pour 
ces repiquages « créateurs de motte » 
était le godet de terre cuite, sorte 
tic petit pot à calibre réduit, tronc 
conique de forme et muni dans le 
fond d'un trou le plus souvent beau-
coup trop petit pour l'écoulement 
des eaux d'arrosage en excès. 

Ce matériel, malgré sa fragilité, 
relativement solide, a le grand incon-
vénient d'être lourd, embarrassant 
pour les transports, et prenant, de 
plus beaucoup de place lorsqu'il 
s'agit de ranger-ces piles de godets 
en longues files emboîtées les unes 
dans les autres à l'époque du repos. 

De plus le prix en" devient assez 
important lorsqu'on table sur une 
quantité sérieuse: de ces récipients. 

Or, il y a déjà un certain temps, 
les Américains, toujours ingénieux 
et prêts à se lancer dans les idées 
nouvelles, se sont dit, après avoir 
essayé le papier à pailler, dont j'ai 
déjà parlé dans un article précédent : 
« Pourquoi ne pas créer un matériel 
de godets, les uns carrés, les autres 
troncs-coniques, comme les vrais 
godets, et faire un essai pour les re-
piquages .de petits plants. » 

Le succès ayant couronné leurs 
éludes « de laboratoire », ils ne tar-
dèrent pas'à jeter le procédé sur le 
marché, de façon industrielle. 

Une grande firme de papiers fran-
çaise en acquit le « Copy Right » 
pour notre pays, et à partir de ce 
jour les étuis navalis étaient nés en 
France... et pour les Français. Les 
étuis en carton sont sans fond, les 
godets Ironcs-coniqucs un fond , re-
plié et agrafé. L'avantage immense 
et'indiscutable pour le transport'1 est 
que ces étuis, repliés à plat pour 
ceux à -section carrée et ênïboîtés i 
peur ceux de style « vieux godets *j 
pèsent peu et prennent bien peu de i 

place dans leurs emballages. 
Comme calibre, la grande firme 

de papiers plus haut mentionnée, qui 
lança en expérience les éiuis dans 
notre pays, adopta comme pratiques, 
et répondant à nos besoins, trois 
calibres : 

5 cm. de cillé - 8 cm. de haut 
7 'cm. — - 8 cm, — 
9 cm. — - 10 cm! — 

Les premiers serviront pour plan-
tes à petit développement et à mise 
en place précoce et rapide. 

Les grands modèles, pour plantes 
plus importantes dans leur dévelop-
pement et à système radiculairc sé-
rieux. Ex : les melons. 

Bien entendu, la taille intermé-
diaire sera utilisée pour les autres 
séries de plantes moyennes. Au point 
de vue technique, malgré l'apparence 
frêle, il faut faire confiance aux ma-
tériaux employés après des essais 
répétés ; carton gris foncé tirant sur 
le noir, peu épais ef solide, un enduit 
gras formant vernis protège la na-
ture peu résistante en elle-même du 
carton livré aux intempéries, ce n'est j (pie plus tard que la nature pourra 

s reprendre ses droits, et que ce- car-
; ton pourrit, laissant pousser des ra- j 
cines d'autant plus . vigoureuses que 
ftt motte est plantée telle, et par con-
séquent absolument intacte, 

La désagrégation du carton enfoui 
dans le sol est plus rapide qu'on ne 
suppose, grâce à la fraîcheur persis-
tante du sol, parfois humide, qui 
libère alors la motte de sa coquille 
de papier. Les godets-papier posés 
sur le sol et empotés peuvent < Unir 
le coup » plusieurs mois au moins, 
en ce qui concerne la paroi tirai- j 
lairci 

Le fond posé sur le sol pari le pn'--] 
inier, ce qui n'a aucun inconvénient,; 
la moite ayant alors un « Inri 'le j 
drainage » de bonne taille, car idéal ; 
(il faut avoir à diriger un établisse-' 
ment horticole pour savoir combien! 
il est difficile d'obtenir des jwdi- ' 
niers, même chefs d'équipe, des dre.:- ; 

laisse un onglet, ce dernier sèebo, 
pourrit et crée une affreuse carie 
clans le tronc de l'arbre, dont il dé-
précie la valeur marchande). 

On obtient entre autres, par l'usage 
de ces étuis, des résultats remarqua-
bles avec les légumes donnant des 
fruits, pour ne parler qu'au point de 
vue maraîcher : melons, citrouilles, 
courges, tomates, aubergines, piments 
et autres cucurbitacées et solahéé.» 
si utiles. 

Il est un fait indéniable, c'est que 
les maraîchers du Sud-Est de la 
France, cpii ont fait des essais sé-
rieux pour leurs célèbres cultures de 
melons, ont eu l'an passé des résul-
tats officiels contrôlés intéressants. 

Une avance de végétation et do 
fructification sensible,*avec précocité 
dans la maturité de huit et même dix 
jours sur des melons témoins plantés 
en mottes nues, c'est-à-dire ayant eu 
au moins une partie des racines à 
l'air, ayant éprouvé une fatigue de ce 
fait avec période de refard de quelques 
jours pour la reprise, d'où retard 
parallèle pour l'arrivée à maturité, 
point excessivement important dans 
cette course de vitesse, cette « régate 
horticole » qu'est une culture de pri-
meurs, dont la récompense est com-
posée non par des médailles d'or ou 
d'argent au vainqueur sous la forme 
« antique » de « louis » et d'« écus » 
à jamais disparus, mais tout de même 
d'agréables diplômes bleus (si je 
puis emprunter cette figure imagée), 
sous forme de billets de banque, aux 
premiers arrivés sur le marché'avec 
de beaux et bons produits ! 

■ J'en appelle aux souvenirs récents 
des maraîchers nantais et aux prix 
astronomiques « décernés » à d'hon-
nêtes melons devenus parisiens après 
un bref voyage, et acquis vraisembla-
blement par des millionnaires amé-
ricains... au temps où il y en avait 
encore !!! 

En résumé, quelques brefs conseils 
aux amis des jardins : 

1° On ne peut empêcher le progrès. 
2° Il faut en toute sincérité faire 

des essais loyaux avant de sourire, 
ou même de nier un procédé neuf. 

3" Ce que les Américains ont fait, 
de même que des gens du « Langue-
doc », pourquoi nous, gens de l'Ouest, 
de cette Basse-Loire, pays si renom-
mé au point de vue horticole, n'arri-
verions-nous pas à le faire ? 

Essayons donc cette culture avec 
des planches témoins. 

Tout le procédé du progrès en 
horticulture, est là. 

G. DU RIVAL'ET, 
Ingénieur horticole. 

Directeur du Jardin des Plantes. 

orate oe aoyc 
en cristaux ou en poudre 
pour le désherbage îoîal 

Caséiîiée Minorga 
15' % de Cuivre métal 

adhérente et mouillante 
prête pour l'emploi 

ARSEN1ATE 

I sRÀISlFRÈRES 
42,RUF DES MATHURiNS PARIS 

COFFRES- FORTS93 ̂ ^«^ 
?21 Pl. de BreUgoe 
■. HAUTES 

Calalo-gtie franco. _ _ 

en pâte Minor£« 
spécial 

pour être mis en suspension 
dans !a Bouillie Bordelaise 

casé'inée Msnor£a 

s'imposent dans le Iral'cment 
de la vigne, des arbres jr ni! sers, 

des pommes de îerre 

En vente chez tous les Sionistes 
■ ■ 

Pour tous renseignements, 
catalogues et noîkcs. 

écrivez à la 

StèMINOHQA 
23 bis

f RUE DE BALZAC 

PARÏS-3 



TA IS 
MAISONS DE COMMERCE 

;s remises à m Adîiér 
syr pre n de leur carte 

Alimentation 
GAILLARD - BRI AND, Emile Pou-

part et C'% successeurs, rue d'Or-
léans, 13, et Ile-Gloriette, 17, Nantes. 
Remise 2 % (sauf sucres, sels, cris-
taux). 

Ameublement 
FOURNIER-GL'ERIN, 4, place de 

la Duchesse-Anne, Nantes, 
Remise 5 %. 
NOMDLN & FILS, 62, place Sainte-

Elisabeth (près de la rue d'Erlon). 
Remise 3 %. 

MAISON MAGOT, 54, rue du Mar-
cliix, Nantes, neuf et occasion. 

Uiimiso 5 %. 

Automobiles 
SOCIETE NANTAISE DES AUTO-

MOBILES PEUGEOT, 5, quai de 
l'IIe-GIorielte, Nantes. 

Remise 5 c/o aux syndiqués de la 
Loire-Inférieure sur fournitures di-
rectes, autres que voitures et pneu-
matiques. 

Bandagfsta 
JEAN DESCHAMPS, 9, rue Boi-

îeau} Nantes. Remise 5 %. 

Basas 
GRAND BAZAR DE LA BOURSE, 

F. Poirier, 50, rue de la Fosse et 
place de la Bourse, Nantes, 

Remise 5 %• 

Bijouterie-Horlogerie 
PAUL DIEDI5HEIM, 2, rue Boi-

leau, Nantes. Bijouterie, orfèvrerie, 
horlogerie. Remise 10 Çi, 

ANDRE FAGOT, 24, rue de la Mar-
ne, Nantes. Bijouterie, joaillerie. 

Remise 10 
H. CHAPELLE, 17, rue de la Ba-

rillerie, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie, orfèvrerie. Remise 10 cfo. 

RAVIN-PISSOT, .11, rue de la Ba-
rilleric, Nantes. Horlogerie, bijoute-
rie. Remise 10 Ç'c. 

H. LANGLOIS, 19, nie de la Marne, 
Nantes. Joaillerie, antiquités. Remise 
10 r,'o. 

Bouchons 
MARCEL NORMAND, 2, rue Gué-

pin, Nantes. Articles de cave et Ton-
nellerie. 

Remise 5 % sur bouchons, articles 
de caves et les soins du vim 

J.-B. TOULON, 7, quai Bfancas, 
Nantes: (près la Poste). Tous articles 
de cave. Remise 5 %. 

Broderies 
A. CHAPEAU, 8, rue Matheîiri-

Bo'iier, Nantes. Broderies or, argeni 
tt soie. Ornements d'Eglise, Bronzes. 
Orfèvrerie. Remise 10 %. 

Sadeaux 
AU PACHA, R. Jacob, 9, 11, ' 13 

passage i'ommeraye," Nantes. 
Articles p* fumeurs. Remise 10 %. 
Maroquinerie, cadeaux et souve-

nirs. Remise 5 fo. 

AU LOGIS BRETON, passage Pom-
mer \ye (galerie du milieu de l'esca-
lier). " Cadeaux et souvenirs: Remi-
se 5 

Chapellerie 
CHAPELLERIE- MERCIER, F. 

Chesneau, Sr, 8, place du Pilori, Nan-
tes. Remise 10 %. 

TOURN1É, chapelier, 39, rue de 
Verdun, Nantes. Remise 10 %. 

CHAPELLERIE DE LA BOURSE, 
28, place de la Bourse, et rue Thu-
rot, Nantes. Remise 5 

P. BOUILLE, chapelier, 5, ru; 
]a Fe-sse, Nantes. Remise 10 %. 

DELTY, chapelier, 21, rue Crébil 
Ion, Nantes. Remise 10 %. 

MAXIM'S, chapelie., 1, rue Boi-
leauj Nantes. Remise 10 %» 

Chaussures 
PERROU1N VICTOR, 6, rue 

Feltre, Nantes. Remise 5 c/o. 

J. BRIAN D, « Au Chat Botté », 4. 
rue de la Fosse, Nantes. Remise 5 % 

CHAUSSURES LEUENDRE, 20 

rue Contrescarpe, et « A la Renom-
mée », place du Bon-Pasteur. 

Remise 5 %. 
CHAUSSURES ROGER, 2, rue de 

l'Echelle, Nantes (au bas les mar-
ches du Bon-Pasteur). Kei e 5 %. 

MAISON CHARLES LESS1EH, 5, 
rue de leltre, Nantes (eu face le 
marché,, Remise 10 %, 

CHAUSSURES DRESSOIR, 7, rue 
Crébdlon, Nantes. Remise 5 %. 

CHAUSSURES PAUL, 8, rue d'Or-
léans, Nantes. Remise 5 % 

A. MARTIN, « Cordonnerie Moder-
ne », 23, place du Bon-Pasteur, Nan-
tes. Remise 5 %, même sur les mar-
ques, 

CHAUSSURES RENÉ, 16, rue d'Or-
léans et Passage d'Orléans, Nantes. 
Remise 5 %. 

G. LETOURNEAUX, 7, rue Guépin, 
Nantes. Remise 5 %, 

J.-B. LAMBERT, 17, rue Louis-
Blanc (près Gare Etat), Nantes. Spé-
cialité chaussures de travail. Remise 
5 %, 

Chemiserie 
MAISON LE PEHIVE, Cambouîive, 

Succr, 3, rue d'Orléans, Nantes. Che-
miserie, lingerie, bonneterie et blanc. 

Remise 10 % (sauf sur marques et 
soldes). 

Chirurgien Dentiste 
Ph. F1EUX, 13, rue Lafayelte, Nan-

tes. Remise 5 Çi. 

Coiffeur 
MAISON CLEMENT, 8, rue Vol-

taire, Nantes. Remise 10 % pour 
indéfrisables et parfumerie. 

Couronnes Mortuaires 
A L'EGLANTINE, 1, rue du Mou-

lin, Nantes. Remise 10 %. 

Cycles 
L. CHAPIN, Cycles Peugeot, T, rue 

Strasbourg, Nantes. 
Sur motos. Remise 3 
Sur vélos. Remise 5 %. 
Sur accessr' ?s. Remiss 10 %. 
DOCKS DES CYCLES, AUTOS, 

MOTOS, 50, rue de la Fosse, Nantes 
(angle de la rue Jean-Jacques-Rous-
seau). Remise 5 %. 

Dentelles 
PETIT JACQUES, 14, rue Crébil 

ton, Nantes. Dentelles, broderies 
mouchoirs, bonneterie. Remise 5 %, 

Droguerie 
DROGUERIE DU CHATEAU, P. 

Martinetly et C", 10, quai du Port-
Maillard, Nantes. Remise 3 à 5 .% 
(sauf sur certains produits)?. 

Electricité 
A VIVANT & SES FILS, - bis, ave-

nue Carnot, Nantes. Remise 5 %*| 

Fourrures 
FOURRURES CHARLES, 19, rue 

du Calvaire et 21, rue du Chapeau-
Rouge, Nantes. Remise 5 % (sauf sur 
soldes). 

AU SINGE PERLÉ, 4, rue Fran-
klin, Nantes. Fourrures, pelleteries, 
éternise suivant importance cie l'achat. 

Parfumerie 
SARRADiN, Partumeur-Savonnier, 

/, rue de la Fosse, Nantes. 
Remise 5 7o et timbres NantaiSi 

Pharmacies 
PHARMACIE LEMA1TRE, 18, 

d'Orléans, Nantes. Remise 5 %. 
PHARMACIE DE LA PLACE 

ROYALE, H. Le Bonzec. Tarif rédun 
(accordé aux assurés sociaux), 
même pour commandes adressées 
L)ar Poste. 

GRANDE PHARMACIE DE PARIS, 
place Royale et rue d'Orléans, Nan-
tes. Remise 5 % sur tous les produits 
(eaux minérales et produits à prix 
imposés exceptés). Remise 5 % par 
L'Optique de Paris sur les. article* 
de lunetterie, 

Porcelaines 
DUMIGRON, 9, rue de la Marne 

et 34, rue de TEmery, Nantes. Poice-
mines, faïences, cristaux, verreries 
etc.... Remise 5 %, 

Quincaillerie 
L. DE IL, SiLKS, 2, quai des Tan-

neurs, 1, place du Cimue, Nantes 
Remise 5 %. 

Tissus 
GEORGES GANUCiJAUD & FILS, 

13, 15, 17 et 19, rue de la l'aix. Suc 
eursale, 5, rue Crébiucn, Naules 
Remise 5 %, 

AU PON 1 DE LA POISSONNERIE. 
A Arrouet, 1 et 3, quai Duguay 
Trouin, 2, rue Bon Secours, Tissus. 
Nouveauté et Confection. 

Remise 5 °/o. 

AU PONT DE TOUSSAINT, Allo 
peau, 1, rue Petite-Biesse, Names 
Tissus-Confection. Remise 10 %, 

Vêtements 
GRANDS MAGASINS DU PONT 

NEUF, 20, rue d'Orléans "anles 
Vêtements confectionnés et sur me 
sure pour hommes et enfants. 

Remise 5 % (sauf certains articles 
réclames et vêtements de travail 
Lafont). 

AU SANS PAREIL, 10 rue du Cal-
vaire, Nanties, Remisa 5 % (sauf ré-
clames et spécialités). 

A LA BELLE FERMIERE, 12, nié 
J.-J.-Roussftuj, Nantes. Remise 10 % 

MAISON GARNAUD,. 5, quai Fies 
selles, Nantes. Remise de 5 à 10 %. 

VETEMENTS H. PEUT, 8, place 
du Commerce, Nantes. Remise 5 %. 

AUX TRAVAILLEURS, rue Dos 
d'Ane, n" 52 (en face l'octroi de Pont 
Rousseau), Nantes. Remise 10 %, 

Vins 
ENTREPOTS ViNICOLES DE 

L'OUEST, 8, rue Haudaudine, Nan 
tes. Remise 3 % sur vins de table. 
Remise 5 % sur vins Ans et liqueurs 
(marques exceptées). 

CLISSON 
LE MAO, Chaussures, rue Basse-

du-Chàtcau, à Clisson. Remise 10 %. 
PHARMACIE MENEUX, rue des 

Halles, à Clisson. Remise 5 %. Spé-
cialités et Eaux Minérales exceptées. 

LEGE 
ERNEST GUIBERT, 

Legé. Remise 5 °fo. 
Tissus, 

Offres et Dénies 
Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syudicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seulo insertion. 

OFFHES 
87. — Vignobles et pépinières des 

meilleures variétés d'hybrides sélec 
tionnés : "Coudère 13 ; Seibet Rouge 
4043, 5437, oioo, 5487, 00U5, 7t)u3, 
8/45, 8748, 8910. Prix spécieux par 
grosse quantité. Authenticité garantie, 
s adresse? n Auguste t errien, viti-
culteur à la Blanchetière, La Cha 
pelle-Basse-Mer. 

210. — A vendre, Peaux plants 
c'.'aspcrges « Grosse hâtive d'Argen-
ttuii », plant sélectionné extra, 
i adresser M. Ilobert-Morice, à Sainte-
Luce (L.-L). 

55. — A vendre : vaches fortes 
laitières pour laitiers et éleveurs, et 
génisses, saillies et non saillies, de 
race Normande garantie pure. Sé-
rieuses références. A. Letréguilly, 
éleveur, Subligny (Manche). 

63. — A louer pour le 21 septembre 
prochain, une ferme de 40 hectares, 
située à proximité du bourg d'iler 
bignac. S'adresser à M. Gérard, 3, 
quai Henri-Chevreau, Saint-Nazaire, 
ou à M. Leclair, agent d'affaires, La 
îioche-Bernard (Morbihan). 

64. — Petit breack avec capote, en 
bon état, et harnais à vendre, région 
Couëron - Saint-Etienne-de-Montiuc. 
On céderait également un fourneau 
à gaz, deux trous, excellent état. 
S'adresser au Syndicat. 

65. — A vendre : 1° Matériel de 
battage avec tracteur, état neuf. 
2" Pouliche deux ans, type postière, 
douce. M. de Sorbay, Geneston-Mont-
b^rt (L.-L). ! 

66. — A vendre, un bon cheval, 
10 ans. Conviendrait pour culture 
vignes. S'adresser au Syndicat. 

67..— A vendre, appareil à traction 
« Ferras », très bon état, attelage dé-
montable, contenance 100 litres. 
S'adresser au Syndicat. 

68. — A vendre 15 cordes de très 
beaux rondins de chêne. S'adresser 
M, Favreau, La Frémoire, Vertou. 

09. — A vendre, 100 mètres tuyaux 
fer pour arrosage, 40 X 49, filetés, 
raccords avec brides ou manchons, 
état neuf. M. A. Boulet, à i'Artuzière, 
La Chapelle-Bassé-Mer (L.-L). 

70. — A vendre de gré à gré la 
propriété « La Poltière », située dans 
l'Ile d'OIéron (Charente-Inférieure). 
Contenance : 18 hectares environ. 
S'adresser au Syndicat, qui trans-
mettra. 

71. — A vendre, cîiarrelte à cheval 
et harnais de culture, très bon état ; 
râteau et faneuse. M. de Ternay, Pont-
Saint-Martin (Loire-Inférieure), 

DEMANDES 
43. — Jeune ménage, sans enfant, 

demande place, mari jardinier, culti-
vateur, femme basse-cour, etc.. Bon-
nes références. S'adresser au Syn-
dicat. 

Grains et Farines 
Voici les Cours olficieli des céréales 

et farines dans notre régio- à ce iour 
Xanles, le 6 avril. 

135 
Blé nouveau, moralement 

sans ail, base 76 kil., î'hec-
82 

Blé sans ail, base 76 kilos. 84 
Avoines grises ou noires... 70 

65 
77 

Sarrasin Loire-Intérieure... 79 
67 
57 
43 

Ces cours s entendent |.ar Wfcpon corn 
plet, départ lieux de production. 

Cours du Bétai/ 
Cours du 31 mars 

syndicat de iti liouchene de riantes 

VEAUX : 552. — Le demi-kil. sur-pied: 
4.60 à 6.60, tous les kiloj payables ; 
moyenne, 5.u0. 

BŒUFS : 4. — Le demi-lmo : De-
vant : Ire qualité, 2.50 à 3 ; 2e qualité, 
2 à 2.50 ; 3c qualité, 1 à 2. — Derrière : 
Ire qualité, 4.50 à 5.25 ; 2c qualité, 
3.75 à 4.50 ; 3e qualité, 3.25 à 3.75. 

MOUTONS : 298. — Le demi-kilo : 
Iro qualité, 7 à 8 fr., 2e quai,, 6 à 7 fr. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Le Syndicat décline toute respon-
sabilité quant à la teneur de la Pu-
blicité et des Annonces, 

Les tracteurs BERTRAND 
ne connaissent pas la crise, 
on a toujours besoin d'eux. 
Tracteurs BERTRAND, Saint-Agnant-
les-Marais (Cb.-Inl.). Catalogue G. 

Plus de Chevaux 
poussifs 

Guérison radicale et rapide 
de toutes tes affections des 
bronches et du poumon par 

!e renommé o SiKOP TRUCIUS » du 
vétérinaire suisse o. Uellwald. Le Sirop 
fruclus (brevet) est un remède végétal. 
Nombreuses années de succès constants. 
Milliers de remerciements des proprié-
taires. No confondez pas mon produit 
avec d'autres que des gens qui ne sont 
pas do la partie essaient de vendre au 
détriment do vos chevaux. Prix uo ia 
uoite de 14 tubes, impôts et irais com-
pris, Fr. 31.50 franco. 

Des avis pratiques concernant le régi-
me et soins aux chevaux, ainsi que le 
mode d'emploi accompagnent chaque 
envoi. Afin d'éviter do graves erreurs, 
adrossez-v'ous directement & l'unique 
dépositaire. 

Monsieur le Professeur P. PARAT 
Saint-Jean-ae-Gola çDoruogne) 

Compte chèque postal 45782, Bordeaux, 
tous les envois se font par poste, r.n-
voyer mandat ou virement postal avec 
commande. 

ASS5JRB3S vostFgmpeaast contre la M® 

IiAL'llOirVB tue des miniers 
de Moutons, Veaux, Génisses 

TRAITEMENT PRÉVENTIF et CURATIF GARANTI par 

LE FILIDOUVE 
SEUli REMÈBE assurant d'une façon certaine et éans accident !a j 

gtaérlsœsï altsolœe de tout sujet traité. 
Le FtXJS SÏSIPÏ.E, parce que livré en capsules faciles à absorber. 
Le E»£,US ÉCONOMIQUE!, parce que sa composition d'acide filicique 

pur est reconnue six lofs plus active que l'extrait éthéré de 
fougère mâle. 

SÎEÎHÈSBÏ; dont l'efficacité est tellement reconnue aujourd'hui qu'il est 
employé dans la FBAKCB ENT3ËBE et les COLONIES. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PRODUITS VÉTÉRINAIRES j 
3, Sus BtEManém^i PJiitlS (SS'i 

Viuiihi m'ùdnsstr nire Hmhun gnttili».: FOV3 LES OVIBÉS ET BCTlBéS COSÎBS IA BOTIYE 

Htm it Prénomim.»™..»....„m,m™.™-.,™... „™™™.™~- -

8 eiwrt»mant- ■ — 

Toutes Opérations de Banque et de Bourse 

LOCATION DE COFFRES-FOiSTS 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 532. — Le kilo sur pieu : 

4.60 à 6.60. 
Il est à observer q-uc ces prix s'enten-

dent entrée en ville frais de marché; 
perte de kilo ». déduire, 0 fr. 30. 

Moyenne des veaux : 4 fr. SU 

Fourrages 
un cote suivant lieux do production 

les 1.000 l,ilos : 
Paille de blé en bottes..,.. 170 
Paille d'orge en bottes 160 
Paille d'avoine en bottes... 165 
Foin, les 500 kilos 1«Û à 20ti 

Légumes et Primeurs 
MAKCUË DiJ t I --Ml' DE'MARS 

Nantes, le 5 avril, 
Arncnauts, les 12, 18 fr. — Asperges, 

le paquet, 10 fr. — Betteraves, les'12, 
6 fr. -— Carottes, le kilo, 0 fr. 60. — 
Carottes nouvelles, la botte, 2 fr. 25. 
— Céleri rave, les 6, 8 fr. — Céleri 
blanc, les 6, 3 fr. — Choux-pommes, 
les 16, 20 fr. — Choux-fleurs, les 11, 
15 fr. — Cresson, les 12, 8 fr. — Chico-
rées, la douz., 3 fr. 50. — Endives, le 
kilo, 2 fr. 50. — Escaroles, les 12, 2 fr. 
— Epinards, le kilo, 2 fr. 50. — Lai-
tues, les 12, 8 à 10 fr. — -Mâche, le kilo, 
2 fr. — Navets, la botte, 1 fr. 75 à 2 fr. 
— Noix, le kilo, 4 fr. — Oseille, le kilo, 
1 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr. 75. — 
Pommes, le kilo, 1 fr. 50 à 3 fr. — 
— Pissenlits, le kilo, 2 fr. 50. —- Poi-
reaux, la botte, 3 à 5 fr. — Radis, 
les 12, 3. fr. — Sakilis, le paquet, 
1 fr. 50. — Scorsonères, lc paquet, 
1 fr. 50. — Tomates, le kilo, 6 fr. — 
Pommes de terre, le kilo, 0 fr. 20. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 

Paris, le 3 avril. 

POMMES DE TERRE. — Reprise de 
3 à 5 fr., selon qualité. 

On cote aux 100 kilos, wagons départ, 
marchandise en vrac: Royale d'Orléans, 
16 à 17 ; Hollande de Bretagne, 15 ; 
Saucisse rouge, grosses triées 22 à 23, 
toutes venantes 18 à 20, du Loiret 23 
à 25, du Poitou 23 à 24; Beanvais 
Sarthe, 18 à 19 ; Ronde jaune, de Bre-
tagne 15 à 16, de la Sarthe 17, du.Loi-
ret 17 à 18 ; Eersielingen Nord, 22 à 
23 ; du Loiret, 24 ; Rosa Marne, 25 ; 
Meuse, Ardennes, 22 à 23 ; Loiret. 20 
à 22 ; Loir-et-Cher, 15 à 18. 

Cours des Vins 
Muscadet . 
(îros-plant 
Noah . 
Seibéî 

850 à 950 
400 à 480 
160 à 200 
380 à 425 

NANTES (TaTensae* 
Le dcmi-ki'.o : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6.50 a 11 

2<. 2 à 3 fr.; 3c 1.50 i 2 fr. 
; kVe»tt. — Ire catégorie, 6 à 9 li 
8*0; 3e, 3.50 à 4.50i 
"Mouton. — Ire catéaoric. 9 
7 a S fr.; 3e, 4.50. 

Pore. — 7 à 8.75. 
Beurre. — 7 à 9.50. 
Oiufs. -— La douzaine 
Lapins. — 6.50 à 7 fr, 
Poulets. — 8.50 à 9 fr 

fr 

75 a 

Pc;u:ets, la livre. 6 à 
couple, 10 à 12 ; lupin 
à 3 ; œufs, la douz. 3 
la livre, 8 à 8.50. 

Veaux, le kilo, 5 à fi ; porcs. ; 
norcs de lait, l'unité, 2-10 S 280, 

ANCKNiS 
/ ; pigeons, 

la livre, 2.50 
i 3.25; bmrre, 

7.20; 

ÇANDfi, 
orge, Si 

3 avri. 
h 92 fr Blé, UU-92 fr.; 

avoine, 85-90 fr.-Paille,' les 1.000 kilos* 
150-180 fr.; foin, .300-350 fr. Beurre là 
livre, 8.75 à 9,25;. œufs, ia douzaine 3. 
3.25; poulets, la couple, 3,6-42 fr.; ca-
nards, la conplo. 30-38 fr.; oies grasses 
le kilo, 3.50 à 9 fr.; lapins, la pière' 
11 à 14 fr.; pigeons, la paire, 9 à 10 fr! 

Porcs gras, le kilo, 6.25-6.75. PCT
CS 

maigres, la pièce, 320 a 420 fr. PorciU 
Ions, la pièce, 2!0 à 270 fr. 

CLRfcOîsj 
Blé, 87 a 88 tr.: avoine, 90 fr.- blé 

noi". 80 fr.; foin, les 500 kil., 200 fr.; 
paille. 115 fr.; pou-ïe'ts gros, la couple', 
45 à 50 fr.; moyens, '.'6 à 44 fr,; pc'its 
30 à 35 fr.; lanftis, la pièce, 13 à 18 fr.; 
œufs, la douzairs. 3 fr. 50; beurre, lé 
% kilo, 8 à 8 fr. ."■■); bœufs gras, prix 
du kil. sur pied, 2.,">ii à 4 f'. : hœr.fs de 
travail, la paire à 6.000 vaches 
grasses, le kilo, 2.50 à 3.50: vaches lai-
tières, 1.200 à 2.600 fr.; veaux, le ki'o, 
5 à 5.50; porcs, 7 fr.; porcs de lait, 
250 à 300 fr. 

Foires al larehâs do ia Seinaii-
—- *■ - — . .SM^ji 

Mardi 11 avril. — Boussay, Sai&fe-J 
Fresnay, Guérande. 

Mercredi 12. — Saint-PliilbérÇ 
Teillé, Chàteaubriant, Guémené. 

Jeudi 13. — Aigrefeuiilc.. Cai-tp» 
fou, Ancenis. 

Vendredi 14. — Sainte-Pazanne. 
Samedi 15. — Grand-Auverné, 

L'imprimeur-Gérant : O. GRIMAUD. 

A L'OCCASION DE t ©«,€><!& PENDULES 
DISTRIBUÉES A TITRE DE PROPAGANDE 

aux lecteurs qui donneront une solution exacte et se coniormeront 
aux conditions de notre 

Un embarras de voitures a séparé dans la nuit en trois groupes* 
ces hommes-sandwiches. Chaque groupe formant un mot,jveuillez' 
nous indiquer la phrase qu'il formait avant d'être dispersé. 

Découpez ce BON et adressez-le aujourd'hui même, avec votre 
réponse, au 
CONCOURS " Service Pendules ", 51, rue^du Rocher à PARIS 

Joindre une enveloppe timbrée portant votre adresse. 

Rien à payer pour participer à ce Concours 
321 

Linoléum - Gongolèum 
Tapis - Toiles cirées 

BOM MARCHE 
Place Royale — I^Vl^TJi^ 

vous présente ses bien dévouées salutations \ compte sur le plaisir de votre visite à l'occasion de la Foire Commerciale de Nantes ; vous 
recommande spécialement pour le choix de votre Vêtement d'Été : Ses élégants costumes sur mesure, purs peignés, à 3eO tr. ; ses jolis 
costumes tout faits de bon usage courant, à 176, 183 et 195 f r. ; et ses costumes de ville, très habillés, pure laine, coloris moue» 
à.225 et 260 fr., etc., ecc. — Même Maison à SainVNazaire, Place Carnot, 



Pendant la Foire 

a son 

ferJÔfEES ■ 16, rue du Calvaire - NANTES 

acïUttttotnimV 

COSTUME 
VESTON 

droit ou croisé, 

COSTUME 
VESTON 

très beau tissu, 
façon supre. 

PARDESSUS 
dams-saison, belle 

droperio. 

COSTUME. 
SPORT 

tissu dernià'-» 

■ es i%J i bia a 
%ar tes S'* Sa '4 I Saî 

VAREUSE 
en tissu font" 

depuis 
ensergo. feMI^Sl 

COLORS • BQfiSFiÊ 
3fe^ CGNSERVÊ-CLARîFIÉ 

«ÎAs.ADlES GUÉRIES 
PAR <_C8 

EXIGER LA VRAtK MAtlQUt 

Dépôts : Pharmacies Oriou, à .iuzav, 
Prévost, à lléric; Sieard, à l?ny-dc-lîre-
t a suet Uarnier, à Pont-Château : Main 
l.ageat-, à Savenay: Thibault, à St-Mnrs 
la-Jaille; Tùrpin, à Nort-sur-lù'dre, Le-
. ous h Ptessé 

dé J ois non réclamés du Crédit National, Cré-
dit Foncier, Ville de Paris, Ch. Fer, etc„puhliùs 
avec tous 1er, tirages (lots et pairs) chaque, 
dimanche. Abonn. 1 au 4 5 fr. J6UR5SI TIRP.GcS 

ucreaii a. ï„ B° G, FauboErg >Io.nima?tre, Parts 

Sans Irais d'installation, sans danger 
grâce au Gaz « Butane », en bouteille. 
Adressez-vous au seul dépositaire 
spécialiste de l'Industrie GazièçeLa 
Société d'Applications gazières et élec-
triques, 6, boulevard des Américains, 
Nantes, qui vous fera le service com-
plet à domicile. Tél. 311-10-

%t:mm i 

% Eue de 

TTEV: 
- NANTES 

n expos 

LUXUEU: 1US MOD! 

s ronce de nopr, depuis ...... 
galbée, ronce de noyer, 3 pièces. , 
anger, ronce de noyer, 8 pièces. 

ATEL1EES L£B£RT, PALLARD k Cie Consultez 
tes 

9, Rua au Pavillon-Chinois — NsNTES 

Construction soignée — Pris et Devis gratuits sur demande 

Les dèux distributions 
montées sur le même bûli 

STRIBUTEuR d'Engrais 
vec aenuIR a h voiee Gra,-S~ct énatm 
a»aiiim>n:.3ie.»D.»atii)»!:iii semés du 'même passage 

„.^Q-aa...— iBBBiisitiii PAU CM SU SE ««««««■■««««»«"«■ 
D! TabUTEUR * r «T/MO PULVÉRISÂT 'JRS 

d'Engrais <T» JLW BC* I %J S% pour Vignes - Grand Débit 

Spécial pour Vignes L.
A

 MEILLEURE La Pompe taisant le Rf>iPHS5AGE 

passant jiar dessus le rang Roues Caoutchouc Débit : 3.000 litres 

s.EàaeKHa.aaaoaniBBBBaBi.aBoiBiBEiRB.BDBDi:>BnMa.B3Daiw..h,.a3HHE..B3B.ui.Ba.D.....igllln*'a 

Constructeur à j! 1 FOIRE Commerciale, jj La ROCHE-SUR-YON 
SAINTE-PAZ ANNE [| NANTES, Stand H U Foire de Mai ÉAREIIR 

Petir engraisser rapidement un porc, il est iifdfs> 
pensable : 

1° De le tenir en excellent appétit. 2° De lui 
éviter les tnaiadtes et surtout le « rachitisme » 

Que fgyt-il faire peur* cela ? 
Employer la « Provendeine» qui «sf- ré 
l'appétit, la croissance, l'assimii u' 
et l'engraissement rapide des porcs. 

Après trois jours, grâco à la 
ProvQndsine, mon porc avait 
retrouvé appétit et vigueur-

M. L. BICHET. La Bertrayêre, Lo 
Horpa (Mayenne) nous écrit : « La 
Provendeine est vraiment unr produit re-

marquable pour l'élevage des porcs. 
Pour la première fois j'en al j ait 
usage pour un porc que j'engraisse, 
il n'avait plus d'appétit et avait de 
la faiblesse dans tous les membres. 

Je lui ai donné de la Proven-
deine et au bout de trois jours 
ila retrouvé appétit et vigueur, 
j'en conclu que la Provendeine 
«f un produit indispensable 

dans l'élevage des porcs. 
La « Provendeine o est 
vendue partout en beitea 
-te 141rs, impôt compris,. 

Dépôt pour 
l'Ouest de la France : 

ARC. Mois. L. Saints, s, S. H. 
10, Quai Richement, 10 
Rennes (Ilie et Vilaine). 

Vous serez bien servis 
et vous paierez moins cl 

10, Ru® du Calvaire, 8 0 — 

S COMPLETS 
de 

Yêtements pour Hommes et pour Dames 
tout faits et sur mesures 

Articles pour Première Communion 
Tissus ~ Blanc - Couvertures - Literie - Meubles 

Chaussures - Modes - Chapellerie 
Articles de Ménage - Chauffage - Eclairage 

Phonographes - Bicyclettes - Machines à Coudre 

ACCORDEZ-NOUS VOTRE CONFIANCE, 
VOUS N'AUREZ PAS A LE REGRETTER 

u:iiuEuisaii3ini!iBiiagEi9iiBsniiis9iiint> 

L'immense variété de nos assortiments et l'importance de nos rayons 
vous permettent de faire vos achats 

dans Sa même maison, dans 9e minimum de temps, aux meilleurs prix 
jlliiiliilIliBlUBiaiilllitiaSIiSIilIBSSIBSBEIBS 

ENVOI FRANCO DE CATALOGUES ET ECHANTILLONS — LIVRAISON PAR AUTOMOBILES DANS TOUTE LA REGIOH 



Jk. l*a FOIRE 9 Visitez, le 8fand do la 

Soyez modernes, l'Electricité c'est Vavenir. 
Son emploi est toujours économique avec les 

TA R IFS DO M E S TIQUES 

(PALAIS DE L'ELECTRICITE) 

Moteurs électriques agricoles, Brouettes, Portables, Pompes de différents modèles, Chaudron-Ouiseur. Appareils 
de Ménage : Fours, Réchauds, Cuisinières, Chauffe-Eau d'Evier, Radiateurs, Appareils d'Eclairage à la Ferme. 

A LOUER de suite ou pour le 11 no-
vembre 1983, petite ferme, 9 ha terres, 
prés, vignes. Du Mottay, Rouans (Loire-
Inférieurè) 

Pulvérisateur 

pour les Blés - pour les Vignes 
Se recommande par sa robustesse 

et son Prix bon marché 

llUIIIDEA! 
'Constructeurs" 

47, Chaussée de la Madeleine, NANTES 
Demandez-le chez votre Journisséur habit 

et dans toutes tes bonnes quincailleries 
luel 

m m 
RENOUVELEZ VOTRE SANG 

UN MEDECIN DE CAMPAGNE 
a trouvé dans le calme favorable 
aux études, un traitement réelle-
ment curat.if de l'ECZEMA, des 
PLAIES VARIQUEUSES, de 1AR-
THRITISME et de toutes les mala-
dies de la peau ; traitement peu 
coûteux ; guérison assurée., Pour 
toutes attestations et renseigne-
ments gratuits sur l'application 
de sa méthode, s'adresser toutes 
Pharmacies ou à défaut au : 

Laboratoire Ï3. i ONTAN ' 
à ANCENIS (Loirc-Inféz-ieure) 

arrondissement de Saintes, propriété 
rurale 10 ha. bonne culture, prés natu-
rels et terres labourables, libre de suite. 
Ecr. Débonnières. à Etaules (Charente-
Inférieure). 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES FOUR MAIRES ET ADJOINTS ] 

A. CHAPEAU . 
Fabricant 

8, Rue Mathelin-Rodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

Société nouvelle d'Alimentation et d'Approvisionnement 
600 Succursales dans 10 Départements de l'Ouest 

Entrepôts généraux ; NANTES-BREST 

m m É B 

ALIMENTATION - VINS '- LIQUEURS 
MERCERIE - ARTICLES DE MENAGE 

SU El SU 00 

A qualité égale : Prix inférieur 
A prix égal : Qualité supérieure 

B B B Q 
TIMBRES-PRIMES SUR TOUS LES ARTICLES 

[s de 

sa circulation 
Il n'y a pas que la circulation sur 

les routes qui fasse des victimes ; ta 
mauvaise circulation du sang en a bien 
d'autres à sou actif. Car chacun de 
nous porto en soi, dans son sang, dans 
ses artères, dans ses veines, la menace 
de ces redoutables « accidents de la 
circulation sanguine » cjui peuvent, un 
jour, le terrasser : lourdeur des jambes, 
varices, plaies variqueuses, phlébite, 
artérlo-sclérose, paralysie et toutes les 
complications du côté do l'estomac... 

A moins que l'on prenne soin d'épurer 
régulièrement son sang, de faciliter son 
travail, de « réglementer » sa circulation 
par une cure périodique de TISANE 
DES CHARTREUX DE DURBON. 

Remède naturel ù base de plantes des 
Alpes, la TISANE DES CHARTREUX 
DE DURBON est le meilleur « agent de 
la circulation », songez que sou action 
est si puissante et décisive qu'elle 
n guérit « radicalement les malaises 
circulatoires, comme en fait foi la lettre 
ci-dessous. Malades de la circulation, 
confiez-lui votre guérison, et vous qui 
vous croyez bien portant, confiez-lui 
l'entretien de vos artères et de vos 
veines, et vous ne serez jamais victimes 
de votre circulation. - —-

1G décembre 1932. 
J'ai l'honneur de vous informer 

qu'étant garde-malade», j'étais arrivée 
à souffrir de l'estomac et des jambes, 
au point de ne pouvoir marcher qu'avec 
beaucoup de peine ; j'avais une très 
mauvaise circulation du sang. 

Après avoir pris plusieurs médica-
ments sans en avoir ressenti aucun 
effet, j'ai employé la TISANE DES 
CHARTREUX DE DURBON et les 
PILULES pour fortifier mon organisme. 
Après un seul flacon de TISANE et un 
seul étui de PILULES, tous mes ma-
laises ont disparu. Je continue mon 
traitement et le conseille à mes malades. 

M"° Anna BOYER. 
garde-malade; place de l'Eglis*-

Courthézon (Vaucluse) 

Tisane des Chartreux de Durhon, 14.80 
le flacon; Pilules Supertoniques, 8.50 
l'étui de 50 pilules, toutes pharmacies. 
Renseignements et attestations Labora-
toires J. BERTHIER, à Grenoble, 

VOUS ÊTES S'Ul 1S 
I11E 

BE 

ELLE 
12, Rue J.-J.-Rousseau (près la Place Graslin) - MANTES 

Le Spécialiste des HOMMES 
ET 

Vêtements pour ENFANTS 
pour hommes, depuis 79 ^ 

NOS COSTUMES 
pour Enfants, depuis -49FR' 

PRIME A IWf ACHETËUH 

COSTUME 
BABY modèle 

itiffolk 
veston croisé 
avec culotte 
draperie fan* 
faille. 
3aô 
ans . • i 49. 

COSTUMI MARIN 
bleuté rentrante, 
serge blanche, pan-
ralontergebleue pure 
Sains, article soigne. 
3e« an*.... 79. 
Qualité supérieure 
serge tailttur blousa 
et pantalon bleui, 
Se S â 6 ans ..,, 8e. 
007 d 10 CRM... 99. 

COSTUME MARIN 
blouse rentrante, 
avec culotte très belle 
gabardine bleue pure 
laine, modèle riche. 
3 ââ ans $29. 
t è ÎO ans 149. 
t© mênse avec *»-
3 à 6 ans ,", (49, 
7 e 10 ont 169; 

COSTUMI 
NORFOLK, ? 

veston croisé 
avec culotte 
beUe drape» 
rîe îon- M s 
Saisie. 
QUGtItfl 
rieure* 
7 â 14 ans. 59» 

«upâ» j 

f COSTUMI 
1 NORFOLK, 

veston droit 
avec culotte, 
draperie fan* 
saisie. 
7 à 13 ans 

29. 

. COSTUMI 
MARIN blouse 
droite, avec 
culotte, col 
danfonbenga-
line blanche, 
belle serge 
bleue, 

>\%. 59. 

COSTUMI 
6ABY lainage, 

2 pièces, 
culotte dou» 
btée, blouse 
manches Ion* 
eues, 

3 ont I9i 

- COSTUMI 
2 PIECES, tricot 
laine mérinos, 

folie façon, 
base rayures 
tons opposés, 

existe tond 
biens, rose, ciel. 

2 cris 19.99 

Jolie ROSETTE, 
tricot laine 

mérinos, for-
me nouvelle, 
garnie points 

soie, blanc, 
ciel, rose. 

EXCEPTIONNEL 

9.95 

COSTUMtFlLlim 
crSpe laine, |a-

quette haute 
mode, |upe en 
forme, corsage 
crêpe de chine, 
manches long:"*-

le 60 

65s 
• frspar S cm. 

y£f IMINÎ ' -
draperie 

diagonale, 
doublé ser-
gé soie avet 

ceinture. 

Le 33 49c 
8 f ri par S cm. 

eoifUMtmum 
draperio fantai-
sie,façon tailleur, 
{upe a plis, cor-
sage crêpe de 
chine, manche» 

longues ou 
mancherons. 

R0A3FIUOT1 
crêpe de 

. chiné, 
façon très 

mode. 

Le 60 

VhlMINT •IIUTTI 
très belle diago-
nale pure laine 
entièrement dou-
blé créas de chine, 
façon haute cou-
tsre, rouge, felo-j 

rov. beige. 

I. 60. 59f ' !7e°S U60 ... 
4 fis par 9 un. 8 frs parles* 6 frt per 3 cm. 

ROSE FILLETTE 
enlalnageécos-
sais, pure laine, 
blouson crCpe 
de chine, man-
cherons. 

Le 60.,. 33. 
3 frs par S «ni 

ROBE SABY, 
crêpe tjoor-
gette, façon 
soignée, • petit 
mancheron avec 
dessous toile de 

soie, toutes 
teintes claires. 

40 au SS 

COSTUME pour hom-
mes, veston droit, dra-
perie fan- A» N 
taisie ....... DO " 

COSTUME pour hom-
mes, veston croisé, 
belle drape-

COSTUME pour hom-
mes, veston croisé, 
belle draperie fantai-
sie pure laine. 375 », 

Notre Hayon Tailleur 
COSTUME sur mesu-
re, forme droite ou 
croisée, très belle dra-
perie fantaisie pure 
laine, façon soignée. 

8So390» %t 290 B 

RATINE très belle 
qualité, pour vareuse 
et manteaux, coloris 
de la saison, marine 
et noir. ê n nn 
Larg. 140. 1 S SU 
En marine seulement, 
Larg. 140, 1S 90 

MANTEAU shetland 
fantaisie pure laine, 
forme droite, aveo 
ceinture. 
Sans pré-
cédent .. D 

COSTUME tailleur en 
draperie fantaisie, en-
tièrement M t 
doublé soie *l a 0 

Très élêgaait MAN-
TEAU sole en maro-
cain qualité lourde, 

entièrement doublé 
crêpe de chine. 
Sensation- A A n 
nel 00 ■ 

BLOUSON crêpe de 
chine belle qualité, 
manches ballon, se 
fait en rose, natttar, 

eablo A A g 
et blanc. O 00 

MANTEAU haute mo-
de, en shetland armu> 
ré belle qualité, entiè-
rement doublé crêpe 
de chine, garniture 
boutons acier et cein-
ture, existe en tous 
coloris mode, 
Exception- ' 
ne] , 119 B 

TAILLEUR rayé pure 
laine très belle quali-
té, existe en fond mar-
ron, marine, noir. 

Larg. 14.0. 22 19 

CRftPB MAROCAIN 
soie artlficioile, pour 
robes, grand choix de 
coloris. • A QA 

Le mètre, O UU 

COSTUME tailleur en 
draperie fantaisie 

rayée, belle qualité, 
entièrement doublé 

crêpe do chine, se fait 
en fond marron, mari-
ne et gris, 

c
slo?nt

p:ê:1l9 » 
CRÊPE DE CHINE, 
Larg, 60 , fl 
ts coloris. •» 

CRÊPE GEORGET-
TE pure soie naturel-
le, pour la robe flou, 
coloris mode. 

Larg. 100, M es 
CRÊPE DE CHINE 
Imprimé, dispositions 
écossaises, bayadère et 
pied de poule sur colo-
loris nou 
veaux 

DISTRIBUTION < de 
JOUETS aux ENFAKTI 

CRÊPE GEORGET-
TE tissu flou, pour 
robe, tous coloris, 

Larg, 100. § IS 
COSTUME tailleur, 
croisé, i boutons, en 
chevron pure laine, 
entièrement doublé 

sole, jupe à plis, exis-
te en marine, Hiar-

norirn„et„ 99 B 
Qualité 

supérieur, 1S0 » 

NATTÉ sport pure 
laine, spécial pour 
manteaux, coloris de 
la saison. f m AA 
Larg. 140, 10 OU 

CRÊPE SATIN pure 
soie naturelle, qualité 
lourde, d'un beau tom-
bant, pour robes, colo-
ris mode. AQ QC 
Le mètre . £ O «0 

SHETLAND fantaisie, 
belle qualité, pure lai-
ne, pour manteaux 
sport, existe sur fond 
beige. A § g 
Larg, 140. O 01* 

CHKVRON tailleur 
purs laine très belle 
qualité, eSi?te en mar-
ron, marine <§ sî A i| 
et noir I O «?U 

NAKTE§ Imprimerie. SAINT-CLEMENT, aiiciennemcnt DUPAS & fi", 57, rue Saint-Clément,'es féléph. 146-55. — Compte-Postal ; 5,G83-Nantes, 


